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QUOTIDIEN 
LI' l'résillent_du con<;eil à Izmit, Les travaux du Kamutay 

~ludan)'U l't llursa J - -·-

' _.._ , I Le Kamutay, sous la_ présidence de M. La T urqme nouvelle en voie Fikret Silay, a tenu, hier, ~ne séanc_~ au 
lcours de laquelle 11 a adopte en deux1eme 

d'e' di' fi' cati' on !1ectur'.' .le• projets. de I_oi relatifs aux in-
ldemn:ites de nourriture a accorder aux of-

/ 
f1ciers de terre et de mer. 

Le président d~;,;--sei.l, M. lsmet ln· ·•·•------
onü, accompagné de M. Celâl Bayar, Décret de << grâc:e » OU 
lllln1stre de l' Economie et des directeurs • " • ? 
généraux de la Banque Centrale de la (( an1111st1c» • 

Ba
H.épublique, de la Sümer ~k{. et ~e 1la 1 L<'>. ohj!'l'lion~ tic :\1. Cond) lis 

. nque d'Alfa.ires, est am.ve'. ""'."'• a z; . . ? . . 
nut. Le gouverneur, M. Hanut~ eta.it aile , Athenes, ... 8. - Le roi a reçu hier ma­
à aa rencontre à la limite du gouvernorat. ·tin, M. Tsaldaris, qui lui a ex.posé ses 

A la gare, pMmi la nombreuse assis . ,vues e.t c_el}es de son ~pa.rti. li aff!rme q.ue 
tance, on remarquait l'amiral ~ükrü, corn la ma1onte a_cluelle a 1 a~semblee natio­
ffiand.an.t de la base-navale, des officiers \na le a le droh et au.: si 1.e devoir de gou~ 
supérieurs et les haut:. fonctionnaires des verner le p.:t.ys. Il se fait fort de cons -
e.utorJtés locales. tituer le goovcirnemen~ en faisant appel 

Le président du con.scil . Ses~. rend~ ~ certaines. personnalités ~e sa co;-.nais­
ensuite à la fabrique de papier <;lu 11 a v~- ~nce. et re1ette, par _con~equent, l :ven­
sitée pendant deux heures. JI s: y est v1- tua lite de nouvelles elecbons. lJ declare 
Vement intéres&é et a été très .satisfait de ra.pprouver l'amnistie. 
tous les renseignements qUl luj ont été Dans l'après-mjdi. ce fut au tour de 
fournis par le directeur de la Sümer \1. Meta.x.as, à avoir un-e audience roya­
Bank et par M. Mduned Ah. directi!ur le. Contrairement à M. T saldaris, il s ex 
de la fabrique. •prime en faveur d'une dissolution lm -

médiate de l'assemblée. Il approuve 1'am L'évocatiou des jours historiques 
A 12 h. 30, le président du conse<il 

&est embarqué à bord de l'Ertugrul à 
destination de Mudanya, où il est arrivé 
à 1 7 heures. Il y a été reçu par le gou· 
verneur de Buraa. le commandant du 
corp9 d'armée, le président de la Munip 
cipalité et les fonctionnaires supérieurs 

nisfje générale. 
AiMi qu'il l'a fait pour M. Condylis, 

le roi s'est borné à entendre attentive p 
mf'"nt ses interlocuteurs., en s'abstenant 
:l'exprimer aucun avis. Il a conféré à 
\1\1. Tsald.aris et Me•axas la Grande 
Croix de l'Ordre du Sauveur . 

L'attil111h• dt•s R(•11111Jlicains 
dea autor.1tés local s. 

Le président du conseil :.'cet J"endu Le roi a égal-cment convoqué les leap 
ensuite à la maison où il avait signé l'aTP ders des différentes fractions répubhcai­
tnistice. Il a parcouru avec émotion tou- nes. M. Sofoulis, indisposé, s'est excusé. 
tes les pjèc.eJi. dont chacune lui rappelait M'.\1. Cafandaris et Papanastassiou, ont 

D l. d' Il t déclaré qu'ils seraient heureux d'être re Un souvenJT. ans une e es, e en 
tnontrant les place:e, il dit : çus pa'T le roi .. , après la promulgation 

- Ici, se tenait Harrington, là Char- du décret d'amnistie. 
tpy, ayant à 58 gauche Mombelli. EntTe En effet, le conseil des mîni!'ltres a sou 
Harrington et moi, avait pris place un levé des objection.~. dont M. Coiidylis 
lieutenant-cololl!Cl d'état-major anglais s'est fait r interprète auprès du roi, con­
très intelligent. Asim pafa se tenait plus cernant les deux décrets élaborés par la 
foin. couronne et qui accordent une pleine et 

Dans une autre chambre, il a dit entière amnistie : 
- Ici aussi nous avons tenu une Téu- 1. - aux condamné-s politiques, y 

nion i elle a été orageuse. Nous étions compri~ r-..tM. Vénizélos e-t Plastiras, en 
maintenant toul'efois la +saisie de leurs tous debout. JI s'agissait de la question 

des DétToits>. biens ; 
2. - aux condamnés militaires. M. lsmet lnonü a visité l'emplacement 
~1. Condyli~ et ses partisans insis;;te 

où doit s'élever le musée que r on va d. d • 'raient pour un ("CTet .e 4'gracr> et non 
icréer et a pris note des renseignements d' «amnistie ... Dans le preinier cas, en ef-
qui ]ui ont été fournis. fet, les condainnés !';eraienl simplement 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les nouvelle' d'Addis-Abeba signalant des succès
1 militaires abvssins sont quoi if iées d' '' inuentions 

grotesques,, par un communiqué de Io Stef oni 
--~~~-'*l<ffhlfft---~-~ 

La station de l'E. 1. A. R. a radiodif- dans la haute vallée du Faf, que des re­
fusé, hier, le communiqué offici~I sui - ,

1 

connaissances offensives - souvent 
vant, No. 56, tTansmis par le ministère d'ail!eurs sur un très grand rayon - de 
de la presse et de la propagande italien : colonnes italiennes motorisées, mai~ ja-

Le maréchal De Bono télégraphie : majs cependant, les communiqués offi .. 
Sur Je front du Ier Corps d'armée, ciels italiens n'ont annoncé 1' occupation 

ncs détachements, partis de Dolo, oc .. effective d'aucune localité au-delà de 
cupèrent les viJlages d' Amentilla et de! Gorrahei. Les deux formules qu1, qu.inze 
Saket et atteignirent le rebord oriental jours durant et presque quotidiennement, 
du haut plateau du Tigrè qui domine 1a 'revenaient dans les communiqués offi -
plaine des GaUas - Ouoghera. ciels, étaient celle~-c.i : c Dans la région 

Le Corps d 1 Armée érythréen pour ... de Cabredar, nos colonnes, etc ... > ou, 
suit les opérations dans le Tembien. c:Dans la haute val1ée du Faf, etc ... >. 

L'aviation a accompli des reconnais- Le Jllan éthiopiPn 
sances dans la région du lac d' Achian -
ghi. 

Front du Nord 

D'ailleurs, le plan éthiopien, élaboré 
lors de la visite du Négus à Hanar et 
dont l'exécution venait d'être amorcée, 

breuses routes de caravanes réunissant les 
fleuves Djiouba et le canal Doria avec 
l'Otteb Chebelll. 

Les Abussins espéraient qu'en présence 
de l'offensive du Ras Desta, les Italiens 
auraient àû dégarnir la ligne de l'Ogaden. 

D'autre part, le Ras Nassibou aurait ten 
té de reconquérir Gorrahet et de se join­
dre attx troupes du Ras Desta. près de Cal­
lafo et Gheledl. Ce plan stratégique ten -
dait essentiellement â éviter l'avance ita­
lienne dans l'Ogaden, menaçant les routes 
réunissant Harrar à Gig-Gigga et la So-
1nalie anglaise, ainsi que le chemin de fer 
Djibouti-Addis-Abeba. 

Les Abyssins comptaient essentiellement 
sur les difficultés du sol et du temps qui 
auraient constitué un obstacle aux /ta -

·comportait une attaque non pas contre liens, obligés d'avancer le long de la val-
L.a. localité de Dolo, à une altitude de l'a.ile droite italienne (où se trouvent lée de fleuves, terrains défavorables d leur 

2.083 mètres, constitue un important Gorrahei et Cherlogoubi), mais bi~n con rnarche, et favorables aux Abyssins. 
noeud de communications, à environ 1 5 tre laile gauch~. par Dolo et Moustahil. L'action italienne accomplie ces jours 
kilomètres à l'Est de Makallè. Elle se c· est ce mouvement qui a été déjoué par derniers à Lamachiltndi a éventé ce plan 
trouve sur le torrent Mai Dolo, sous af- la. contre - action fulgurante d'une co - des Ethiopiens. 
fluent du Tacazzè. Le mouvement à lonne de cdoubatt contre les avant-gar-

Quant aux épisodes de cette action, l'Est de cettevi1le, annoncé ci-dessus, des du Ras Desta Damtéou. 
0 , elle-même, on communique c.e qui suit : 

est en connexion avec celui de la colon- n commu~que a ce propos : 1 

'11.e Mariotti, !Ûgnalé par le communiqué Dolo, 27. - On apprend que le plan stra-
1 

Mc>gadiscio, 27. - Lors des opérations 
!':o. 55 ; l'un et l'autre tendent à renfor- tégique éthiopien sur le front somalien vers Lamachilindi, les troupes italiennes 
cer les forces de couverture du flanc gau était d'occuper la partie de la Somalie ita- ont eu â traverser une zone peuplée de 
che italien. lie11ne entre le Kenya et l'Oueb Chebelli. crocodiles. Elles ont dû employer, pour 

Sur le Iront du IJénérnl Les troupes du Ras Desta avalent pour\ avancer, des radoeaux et d'autres moyens 
:\lm•avigna objectif de percer les lignes Italiennes d de transport improvisés, Dans l'espace de 

Bardura, en suivant le fleuve Djiouba et deux jours, les 1·doubat" ont parcouru plus 
Dolo, en s'emparant par des mouvements de cent kilomètres à travers un terrain 
tournants du haut Djiouba et en occupant très difficile. 

Dans 1' ensemble. le communiqué o. 
5 6 continue à ne si.gnalCT que des opéra­
: ions de détail, dans le cadre des tra -
vaux de redressement local des lignes, 
déjà amorcés depuis quelques jours. 

Une dépêche dit à ce propos : 
Adigrat, 26. - Sur le front du second 

corps d'armée, la troisiè1ne division des 
Chemises Noires a occupé le mont Da1na 
qui s'élè1 1e, sernblable d une forteresse, à 
2.571 mètres d'altitude. Les pointes vers la 
rive droite du Tacazzè tendent à assurer 
aux Italtens la possession complète des ré 
gions Ahcmbenta (?J Chiré, Adiet et Zana. 

1 ... 'acti()11 aérienne 

/scia Baidra et Bas Acal. Dans cette opé- On a signalé que la plus grande partie 
ration, les troupes éthiopiennes auraient du matériel de guerre capturé à Lamachi­
été particulièrement favorisées par les nom l 11ndi est de fabrication anglaise. 

------···------
Un démenti officiel de ID' ~tef nni 

Rome, 27. - L' Agence Stefani a pu- j Adigrat. 
blié ce soir le communiqué officiel sui • L'énormité de ces fausses nouvelles est 
van! : tellement évidente qu'elle rend tout dé -

«:\lérirtosi: et «Sunl lpcli » ,libérés de JeuTs peines sans toutefois être 
Après avoir terminé sa vjsite~ le pré- réintégrés dans tous leurs droits politi p L'aviation est toujours très active 

aident du conseil est paTti, accompagné ques et civils. Adigrat, 21 - Hier, les avions italiens 

Les Agences Reuter, Havas et autres, menti superflu. Il est déplorable toute • 
rivalisent dans le ridicule en répandant fois que des agences européennes se prê­
de fausses nouvelles dont elles affirment tent, de bonne foi ou non, à la diffusion 
qu'elles proviendraient d'Addis-Abeba. de pareilles inventions grotesques d' Ad­
Ces Agences annoncent de prétendues dis-Abeba. 

des personnes de aa suite, poUT BUTsa où L'entretien que M. Condylis a eu hier ont accompli des reconnaissances en sur­
il posera ce matin la première piene de soir à ce P'ropos avec le roi 8 • est pou.r- volant le haut plateau du Gheralta, la val­
la fabrique de kamgarn. Après quoi, 11 uivi au-delà de minuit. On suppose que lée lf1ai Mechiak et la régton d

1
Amba Ala­

~e rendra à Cemük pouT en faire de mê- ie .souverain maintiendra son point de gi. 
~e pour la fabn"que de ~i·c artificielle· · t d' · t" · Dans la rallée Mai Mechlak, de petites .,, .,..,. vue au su1e une amn.s ie sans restnc-
Com.me il a été établi que le mot cMéri.. tions ni conditions. caravanes et des indigènes aussitôt qu

1
ils 

1108 ,, eat un mot turc, la fa.brique de Bur~ ~ !1 C 1 1• [ l ont aperçu les avions ont déployé des draps 
11a aappellera cMérinos> et celle de Gem Lr • OnOY lS a 1·e usé ( e blancs pour démontrer leurs intentions 

lik cSuni lpek•. mot• également turcs.. publier le décret d'amnis- pacifiques. 
Après ces deux cérémonies., le pTé!'J~ Au défilé d'Aniba Alagi et dans les vil-

dent du conseil s'embarquera à Gemlik Lie générale lages Atzeba et Togora, on a constaté une 
à bord de I'~ et arriv-cra ce soir ani1nation supérieure à celle des jours pré 

victoires abyssines ; elles racontent que 
les guerriers du Négus auraient réoccupé 

...... 
Gorrahei et Gherlogoubi, que 100.000 Rome, 28 A. A. - Les cercles offi. 
hommes du Ras Desta auraient pénétré ciels démentent les informations de sour­
sur une profondeur de plus de 300 ki • ce étrangère prétendant que le maréchal 
lomètres en Somalie italienne, et enfin, 1 Ba.doglio reçut des instructions pour corn 
que les troupes italiennes auraient aban· I mencer une vigoureuse offensive dans la 
donné Makallè et se seraient repliées sur direction de la région du lac Tana. 

L'Italie devant les sanctions 
-------···-------

La tension en Extr1•mp-Orient 

Le i\land.~houkouo 
n1enace ... 

Tokio, 28 A. A. - «Dorénavant, 
nous considérerons la Motl&'olie exté -
rieure comme 1.Ule zone de danger», dé .. 
clara le ministre des affaires étrangères 
du Mandchou Kouo après la rupture des 
négociations entre la Mongolie et le 
Mandchou Kouo, et il ajouta : «Puisque 
les Mongols refusent de collaborer di -
plomatiquement avec nou·s, nous pren ~ 
drons des mesures unilatérales pour ré­
gler les difficultés présentes et futures.» 

1 ... ·a11xi(•l(' Cil AtlUlt'lt''l'l'C 

Londres, 28 A. A. - Les développe· 
ments de la situation en Chine causent 
une grande anxiété dans les cercles offi. 
ciels de Lnndres. On annonce que le gou 
vemement britannique se propose de 
demander des explications au Japon sur 
ses intentions à légard de la Chine. Il 
demandera à Tokio de donner l'assuran 
ce que le Japon respectera le traité des 
neuf puissances. La Grande • Bretagne 
désire aussi connaître la position des E­
tats.Unis dans cette question, mais il 
semble que lAmérique évite à l'heure 
actuelle d'entreprendre \Dle action di ... 
plomatique quelconque dans l'attente 
d'informations precises sur la situation 
dans le nord de la Chine. 

Cuc tlémar·chc olliciell1• IJrilan­

niquc à Toldo 
Londres, 28 A. A. - L'ambassadeur 

de Grande - Bretagne à Tokio a reçu 
des instructions du Foreign Office lui 
ordonnant de s'enquérir des intentions 
japonaises en Chine. 

01--------
Lu 11rochuine 

Les pro jets anglais 

Londres, 28 A. A. - M. Baldwin 
inaugurera la conférence navale dans la 
salle de Locarno au Foreign Office, pro· 
bablement le 6 décembre, mais quelque 
incertitude règne encore quant à la date 
de la réunion en raison du retard des dé· 
légués des Etats-Unis. La délégation bri 
tannique comprend MM. Samuel Hoare, 
Eyres Monsell. 

On déclare dans les milieux de la dé­
légation anglaise que lAngleterre pro -
posera l'abolition du système des con .. 
tingents globaux, la diminution du ton­
nage pour chaque catégorie et la réduc .. 
tion des calibres pour l'artillerie. 

l\1.l\1.Goen1bœs etde Kanva 

Vienne 

Budapest, 28. - Le président du con 
seil hongrois, M. Goemboes, partira aup 
jourd'hui pour Vienne en compagnie du 
ministre des affaires étrangères, M. De 
Kanya, en vue de rendre visite au chan­
celier Schuschnigg, 

Le Sénat est aboli 

en Irlande 

Dublin, 28 A A - M. de Valera dé-il lstaonbul pour pré•ider demain, à 15 Athènes, 28. - Les ministres ayant cédents. 
h 1 d !.. u· refusé de publier le décret d'amnistie gé A nroxlmité des broussailles du lac A- R Le p 1 d'ltali t ..: d •ures, a cérémonie e in.augura on P ome, 27. - « opo o a ~ por auons e 
tic la venerie- de P~hahçe. nérale, le roi accepta la démission du ca- chianghi, un campement de cinquante ten constate que, jamais comme aujourd'hui, cessaires. 

'tr 1 'ent 1 - cida l'abolition du Sén.at. pe o e ne serai p us ne 

Ü<"•claratlons de ~I. Cclàl Ba)'ar bine!. Il formera aujourd'hui un nou tes a été observé autour duquel un millier la nation italienne n'a été aussi unie. ,. ,. ,. 
B M Cel I B ••eau gouvernement qui signera et pu - des troupes chargeaient du matériel. Les •L'Italie, dit le journal, qui a été le ber- Rome, 26. _Les offres d'or et d'ar-

uraa, 2 7 A. A. - .f lâ da,yal r, bliera le décret. Abyssins ayant fait feu sur l'appareil ita- -ceau du droit, s'insurge, profondément gent e.t de fer pour résister aux sanc .. 
tninl!ltre de r économie, a ait es ec a- l l 1 . d •t ·11 t les 
ira•:ons ci-•prea' .· -------•·•··------- ten • ce u -ci repon it en mi rai an 'Offensée par les sanctions. Elle est tout tions prennent des proportions énormes. 

~ ~ l troupes qui s'enfuirent. Après avoir · ff A Mil d l _ J'atten,.", en ce qui concerne le ( .e SOll e' \'en1ent C entière sur pied. L'or, qw est o ert pour an, ans une se.u e journée, on a 
<h - 0111 ITIU- pris des photographies, les avions sont 1 • · 1 · d • t d ·11· 1 OO kil d' t\aufrage du ba•-·u lnebolu, le résultat a res1slance, est ce w es meres e es recuei 1 ogrammes or. 

et d'autres entreprise~ maritimei et 1n 
dustrjellei;i ont recueilli des milliers de 
signatures pour un télégramme de pro -
testation adressé au gouvernement con· 
tre les sanctions t:t demandant leur atté· 
nuation pour éviter dt" graves con~équen 
cea économique~. - ' t ' 't l B ' '} retournés â leur base. , bé d la <le l'enquête judiciaire. j'ai donné l'or- OIS e Se enc au reSI veuves des heros, tom s au cours e , . • 

drc à qui de droit de procéder immé - ~·~ Les démentis grande guerre pour le triomphe de la Preparat1f s anglais La réponse de l'Iran 
d . 1. Trois SCl'!l('llts et 1111 musiei1•11... Pour fi'ni'r, un lot de de.'-•nb's cause d'a·.,._w· • 

iate.rnent à un.e enquête au sui' et de a· ··- ~u ' 1 E t T ·~ • 28 A A La - d 
P b 28 Il hl 1 L 1 1 è d l e . en g)'P e f>'.neran, . . - reponse e 

Varie survenue à La machinerie du bateau ernam uco, · -.- sem e que e Rome, 27· A. A. - e 1n n st re e a pr s- A Milan la collecte d'or a atteint un . l'Iran à la note italienne au 11ujet des 
Çanakkale. Des mesures très rigoureuses soulèvement commuruste ait gagné Rio.. se et de la propagande dément formelle - totaJ de 1.500 kg. 1 Le Caire, 28 ~· A .. - ?.n . annone~ J sanctions a été remise hier à la légation 
seront prises C<>ntre les responsables de de .. Janeiro où le Ier régiment d'aviation nient que la garnison italienne ait évacué La société Dante Alighieri a offert au que de vastes preparatifs militaires se d_e d·ltalie. Le gouvernement iranien exprip 
Ces accidenta qui ae répètent et contre et la garnison de l'école d'aviation se .. Makallè et se replie vers Adigrat. Trésor toute la riche collection de ses roul~nt actuellement en vue d'un ..:.onfht. me son regret d'appljquer les me~ures 
ceux qui ne protègent pas le prestige de raient passés aux r~beJles. En revanche, Les nouvelles répandues par certaines médailles d'or ; le Touring Club italien p~s.SJ~le. <?n .~nonce, que les, exper!s 1 adoptées par la S. D. N. et souligne les 
!a L M d • dans le nord, les VIiies de Natal et de agences étrangères au sujet de nrétendues 1 t 1 •••ue d nf d marine marchande. e jnistère a e "' en a fait autant offrant son médailler mi 1 aires, a ~ une c..:> erence, e- bonnes relations existant entre les deux 
cidé d'engager des spécialist"" dans les Pemambuco ont été réoccupées par les 1désertions de soldats italiens en Egypte, dont le poids att~int 750 kg. ; ce comitof cidèrent d'.e?voyer "!ngt nouveaux tanks pays. Il espère que les efforts actuelle • 
8'ervices techniques et d'exploitation des gouvernementaux- d'une révolte des habitants de Makallè. a offert également toutes les médailles dans les regions ~e Soloum et de Marsa- ment accomplis aboutiront au rétablis -
cornmunicatiora par voje marjtime. J'en :f. >f. >f. contre les troupes italiennes et d'actes de qu'il a reçues des pays qui participent aux ~~truh. Les g:u·tu~ns de ces deux loca· se.ment de la paix et de la' justice dans 
ai chargé de r examen, le premjer con _ Rio-de·Jane~o, 27. - Un communi- violence des Italiens contre les indigènes .sanctions- lites seront renforcees. le monde. 
•ciller d M" · t' · t 1 · · qué de la pohce annonce que les rebel- sont inventées de toutes pièces. d il . u 111;ur er~ qw es , w auSSl, un . d A Cagliari, les parents u p ote avia .. 
•Pécialiste., les dans le Rio. Gran e du Nord, corn· :f. 1/o :t- leur mort à Bolama, lors de la traversée 

Jmandés par trois sergents et un musi • Addis·Abeba, 27 A. A. - Le gouverne - aérienne de l'Atlantique Sud, ont offert 
NosrcJatÏOOSCOnlJTierciales·cien, ont org~i•é à Natal u?.gou;eme- ment dément la nouvelle de la mort du la médaille d'or qui avait été décernée 

l'i 1. ment commun1Sle. Aucun officier n a par Ras Seyoum. au défunt « ad memoriam ». 
avec ta 1 e ticipé au mouvement. F s d La ville de Peragia a offert la médail-

N f Ca11itulalion ront du U 1 d' · 1 · ·t •1• d' 1 otre confrère le Kurun se a,t man... e or qui w ava1 e e accor ee par e 
der d'Ankara : Rio-de-Janeiro, 28 A. A. - M. Var- Les Ethiopien• continuent à signaler roi Victor Emmanuel Il pour sa résistan-
f Sou la pr.;&denc.e de M. Numan Ri- gas, président de la République du Bré .. des succè9 retentissants sur le front de ce héroïque à l'envahissew- en juin 1859. 
at, secréta.ire général du Ministère des ail, a annoncé aux gouverneurs des pro .. l'Ogaden ; un con1muniqué officiel d'Ad- Les parents des Chemises noires, martyrs 

Affaires Etrangères, une commission vinces le complet étouffement des mou· d1s-Abeba affirme que c:la panique at ~ de la révolution, offrent les médailles des 
dont faisaient partie les délégués des mj- vements subversifs de Natal, de Per .. teignit les garnisons italiennes de Gorra-\ disparus. 
n.istè-rea jntéreués. a pris certaines déci- nambouco et de Rio. hei et de Gherlogoubi qui abandonnè - 1 Mgr. Nogara, à Cosenza, a offert une 

10ns relatives à nos relations commer p 500 rebelles de Natal s'embarqÜèrent rent leurs positior:s et se réfugièrent à médaille d'or de 60 çammes qu'il avait 
<ial.,,, avec lItalie. ·à bord du «Santo .. , après avoir pillé des Oual-Oual et à Ouarder, d'où elles refu- reçue du Pape ; Mgr. Margotti, à Cori-

. On attend la publication d'un commu boutiques et des maisons de commerce. 0 ent Je =::ortir. zia, a fait don au Trésor d'une croix pas-
!\iqué du Ministère de l'Ec:onomje ayant Les rebelles de Pemambouco s'enfui- Les Ethiopiens œ disposent ~ réoccu~ torale avec sa chaîne. 
~ait auxd1tes relations après l'app1ica p iJ'ent, abandonnant une centaine de per Corrahej et Gherlogoubi:.. La petite ville de Belvedere Maritti .. 

00 des aanctions- morts. Donc ces deux dernjères localités ne !1mo a recueilli 2 kg. d'or. 
Le d" t .. , Dans le district fédéral, le mouve • sont pas encore réoccupées ~ On annon~ If.~ 'f. 

nouveau IreC eu 1 ge- ment circonscrit à l'école d'aviation et çait pourtant, avant-hier, qu'elles étaient Rome, 28 A. A. - 1.900.000 hecto· 
néral de la police de Sofia 1 ~u 1r~isième rég?n~t _ d'infanterie, fut pri.es... litres d'alcool seront fabriqués annuene-

energiquement repnme. Les rebelles ca- En réalité, sur tout le front de ]'Oga- ment par le moyen de la distillation de 

L'Uruguay invoque 

les cc faits nouveaux» 

Rome, 26. - Dans sa réponse à la 
note de l'Italie, l'Uruguay, tout en pro· 
clamant la nécessité de la fidélité au pac 
te, fait ressortir deux circonstances qui 
pourront constituer la base d'un débat ; 
il s'agit d'une nouvelle situation qui de .. 
vra certainement être examinée par la 
S. D. N. dans un esprit de large équité 
internationale et qui rend plus catégori· 
quement nécessaire une solution pacifi .. 
que du conflit. L'Italie pr<><:éda à la libé­
ration de milliers d'esclaves dans les 
pays qu'elle a occupés. IJ n'est pas pos .. 
sible de replacer tous ces gens dans l'es­
clavage. Il lui est, de même, impossible 
d'abandonner les nombreuses popula -
tions se trouvant sous sa protection à la 
certitude de vengeances sauvages. 

A Barcelone f(· S?fia, 28. - Le colonel de réserve, pltulèrent après avoir incendié la caser· den, à part le combat de Dagnerei, tout produits italiens. L,lnstitut de chimie é· 
~rcio Kirceff a ét·é nommé directeuir gé· ne. On compte plusieurs morts. au début de la campagne et le bombar .. tudie les possibilités de découvrir un Barcelone, 26. - La Société des re.o 

heral de Ia police. posera l'a.bo)ition du système des con • dement de Corrahei, il n'y a eu jusqu'ici icarburant national, çâce auquel les im- morqueurs, l'association des débardeurs 

L'opinion de i\1. Amerv 

Rome, 27. - L'ex-mini•tre de.. Colo· 
nies britanniques. M. Amery, interviewé 
par le c Neues \Viener Journal > déc.la ra 
que les sanctions n'atteindront pa" leur 
but, mais frapperont surtout ceux qui les 
:entreprennent. Il a déclaré que l'attitu· 
de de l'1\utr1che, en r occurrence, lui 
semble justifiée et a constaté lïndifféren~ 
ce que manifeste la S. D . .._ . dans l' agres­
sion du Nippon contre la Chine, qui est, 
pourtant, membr~ de la S.D.N. 

La relève des ouvriers 

Naples, 28 A. A. - Un millier d'ou­
vriers sont rentrés hjer de l'Afrique O­
rientale. Le vapeur «Lomhardiu quit­
tera bientôt Gênes avec 4.000 ouvriers 
qui doivent remplacer ceux qui retour .. 
nent en Italie. 

Nouveaux envois d'avions 

Naples, 28 A. A. - Deux porte-a. 
vions prennent actuellement des avions 
à leur bord 



2 - BEYC>CLU 

A lenseigne du " Printemps " 
Les souvenirs d'un barbier 

Aimez-vous vous raser, vous couper 1 matif : 84. 000 1 
les cheveux ? Ce sont là des rites aux- Et mon digne Figaro continue, en pro­
quels les Européens accordent la plus cédant à la ... philosophie de La barbe l 
grande importance. On est assez enclin à - Jadis, constate-t-il, chacun portait 
considérer du même oeil sévère et désap- moustaches. Il y a 1 5 ans, vous n'eussiez 
-probateur l'homme qui ne s'est pas rasé pas rencontré, chez nous, un seul hom­
et ... celui qui ne s'est pa lavé la figure 1 mes les lèvres rasées. Les moustaches é­
Et l'on cite des gentlemen qui quitten t taient sacrées! On les invoquait dans les 
le bal, à minuit, pour aller livrer leurs serments. 
joues à la caresse de la lame, et Y revien- - Si je ments, disait-on couramment, 
nent, le teint frais. je me raserai ces poil. Jusqu'à la racine ... 

Pour ma part, je ne connais qu'une Les Albanais avaient un visage étran-
seule personne qui se rase deux fois ge. lis se rasaient soigneusement la tête, 
par jour. C'est un camarade qui a le poil mais lai saient subsister une mèche au 
dru et très prompt à pousser. Il était a - milieu du crâne ! Et voici commenrt ils 
moureimr. d'une délicieuse blonde aux expliquaient cette particularité : « Si je 
yeux bleus. Et avant d 'aller la rejoindre, meurs en guerre, lïnJidèle qlllÎ me tran­
le soir, quoiqu' il se fut déjà rasé le ma- chera la tête n'aura .pas besoin, pour la 
tin, il lui fallait se raser encore une fois... prendre, de me mettre ses sales doigts 

Mais assez crasé:t , le lecteur, avec ces dans ]a bouche ; il saisira cette mèche> ... 
considérations générales. Il y a environ quinze ans, un client, un 

J'aime mieux l.ais~er la parole à mon étranger, vint dans ma boutique. Quand 
coiffeur, l'honnête Mustafa, qui tient j'eus fini de le raser, il ne se leva pas. Il 
boutique à l'enseigne du « Printemps > m'indiqua ses épaisses moustaches et me 
(llkbahar), le long di; !'Ankara Ceddesi. dit : 
Il est homme d'expérience, car il exer· - Enlevez cela aussi 
ce, depuis 3 3 ans et ses observations sont Je le crus fou l Mais il insista. Je m' e· 
pleines de bon sen.. xécutai. Mais je fus pris d'un rire qui se 

Barbiers d'antan communiqua à tous des clients. 
_ Jadis, me dit-il, ]a chute des che- 1 L' étraniger, furieux, sortit en claquant 

veux était chose fort rare. Ce n'est que la porte. 
depuis 3 30 ( 19 14) qu'on a commencé Puis, graduellement, la moustache se 
è. voir pareille chose à Istanbul. Le mal fit de plus en plus rare. Et nous voici au 
s'est, surtout, répandu, durant les neuf siècle des hommes glabres. 

Le c1i<'nt et ses manies dernières années. 
- Et à qu.oi .I'attribuez.".ous ~ . 1 _ Parl~z-moi un peu des clients, vou-
- Vallah1, 1e ne le sa1.~ guere m 01 - \lez-vous ) . 

même. Les uns parlent de l influence des _ Lt-s meilleurs sont ceux qui sen -
eaux, les autres de celle de l'air. Mais, dorment pendant qu'on les rase. C'est 
enfin, il y a 20 ans, l'eau et l'air étaient alors un plaisir pour nous. Le rasoir glis­
ce qu'ils sont aujourd'hui ... et les gens se sur leur peau détendue. C'est une vraie 
conservaient leurs cheveux 1. · · Peut-être merveille . • . Il y a des clients qui aiment 
faut-il y voir une conséquence de ce que qu'on leur parle ; d'autres, au contraire, 
les soucis de la vie se sont accrus. exigent le silence. Le coiffeur doit être 

- Comment exerçait-on, autrefois, vo psychologue et deviner ces préférences. 
tre profession ? Quelles sont les diffé- Les pires clients sont les plaisantins. les 
rences entre les coiffeurs d'hier et ceux bavards, les bl!l8ux e~prits qui décochent 
d'aujourd'hui ? mille saillies à leur entourage et dont le 

- E.lles sont innombrables.. . Autre- visage est en mouvement perpétuel. 
fois, chez nous, les barbiers n'avaient Chacun parle des s.es affaires, de ses 
iguère de boutique à eux. Ils exerçaient préoccupations. Celui-ci est avocat et 
leur office dans quelque coin d'un café. vou explique des c cas » compliqués ; 
Leur maître et patron était Selman Pâk. cet autre. qui est commerçant, se livre' à 
Un petit banc était su!'lTlonté de l'ins- une analyse des facteurs déterminants de 
cription : la crise. Il nous faut absorber tout cela 
Her sabah besmeleyle açilir dükânimiz, et marquer notre intérêt - feint d'ail-
Hazreti Selman Pâktir pirimlz üstadimiz leurs _ par de11 exclamations et des in-
Tous les matliru;, notre ~tique est ouvert.e terjections opportunes ... 

[en bén.iss:ln~ le seigneur, Gare aux clients ner'f'eux. J'en ai con · 
Le Bienheureux Selm.an Pâk est 111otr~ pè- nu un qui m'arrachait le rasoir de la 

(:re et IJlOtre m:uke ! main, après avoir été savonné, et se ra-
Les clients s·asseyaicnt sur un tabou- sait lui-même 1 ~emsi pasa était célèbre 

rel bas, sans dossier, en face du barbier, pour ses manies. Il prétendait que le 
installé sur son banc. Ils posaient la tête barbie.r ne devait en aucune façon lui 
entre ses genoux. toucher le visage. fi chercha longtemps 

Nos prédécesseurs, les barbiers d'an- ]' c as , capable de réaliser cette perfor­
tan, étaient des gens corpulents et be- mance. Ce fut un certain $ahan aga. bar­
don:nants, comme des aga de janissaires. hier à Monalstir, au pied de la Tour de 
aux moustaches épai-.es et pendantes, le !'Horloge. 
corps ceint d'une sorte d'essuie-main Je n'aime pas beaucoup les clients qui 
(pestemal) comme les garçons de bain lisent le journal pendant qu'on les rase. 
des hamam. lis nous rendent la tache difficile. 

Après avoir consciencieusement aigui - ... Mais Mustafa avait fini. J'étais rasé! 
sé leurs rasoirs sur une sorte de longue L'êtes-vous aussi ) 
courroie de cuir, ils se mettaient à raser (Du Haber) 
la tête des chalands, un peu comme on Murad ~ERTOGLU. 
nettoie une pastèque. Généralement, on 
se rasait le menton après s'être rasé la 
tête. Il ne restait plus qu'à bien laver et 
bien frotter le chef du c sujet > dant une 
vaste cuvette. 

- Pas d'eau de Cologne, de poudre, 
de crème ? 

- Pensez-vous 1 Tout au plus au cas 
où le rasoir avait fait une légère entaille 
dans la peau, on avait recours à un peu 
d'alun ... Puis, quand tout était fini, le 
citron et le vinaigre remplissaient le mê­
me office qu'aujourd'hui l'eau de Colo­
gne 1 

D'ailleurs, les barbiers d'antan exer­
çaient encore beaucoup d'autres fonc -
tions. A !'occasion, ils n'hésitaiént pas à 
arracher une dent ou à pratiquer une sai­
gnée. Et les dents qu'ils arrachaient leur 
11ervaîent ... à orner leur paravent et l'an­
gle du café où ils exerçaient. Ces c tro­
phées 1> étaient autant de témoignages 
de leur habileté professionnelle 1 

Gne • vocation ~ acchlentelle 
Mustafa avait achevé de me raser la 

joue droite ; le rasoir levé, il se dispo­
tait à attaquer la joue gauche . J'en pro­
fitai pour lui poser une question : 

- Où avez-vous appris votre profes­
sion ? 

- Par un pur e!fet du hasard. ous 
habitions alors à Salonique. J'y allais à 
l'école. Un jour, en tombant, je me fis 
1.rne blessure à la main avec mon crayon. 
Le médecin prétendit que ce n ·était rien 
de grave. Mais je n'eus pas moins la main 
immobilisée pendant assez longtemps. 
De toute évidence, un ·morceau de mine 
de plomb était demeuré dans la chair. 
Final ment, je ]'arrachai moi-même, avec 
un canif. Seulement, j'avais manqué mes 
leçons P<'ndant trop de temps pour pou­
voir les reprendre avec profit. Un de mes 
beaux-frères qui était coiffeur, me prit 
auprès de lui. Et vo1là ..• 

- Et quand. avez-vous fait, pour la 
première fois, Ja, barbe à quelqu'un / 

- C'est là tout un drame. Pendant 
quelque temps, j'avais servi comme ap­
prenti . Enfin, un jour où il y avait foule 
dans la boutique, mon beau-frère me dé­
signa un client. ] e le rasai. Ce fut une o­
pération laborieuse ; je suais sang èt eau. 
Quand ce fut terminé, le malheureux a­
vait une quinzaine d'estafilades sur la 
ipeau 1 ... 

- Tu as transformé mon visage, me 
dit-il, en un carnet de signatures ... 

- Vous imaginez ma confusion . 
L'autre jour, j'ai eu la curiosité de me 

demander combien de clients ont passé 
entre mes tna.ins, au cours de ma carriè· 
re. Je me suis Üvré à un calcul approxi-

Cheveux blancs ... 
En Amérique, un mari a voulu divorcer 

d'avec sa femme parce qu'il s'est aperçu 
qu'elle avait sur la tête une petite tov.ffe 
de cheuveux blancs. 

Pour une femme de trente cinq ans c'est 
évidemment un phénomène mi peu préma­
t uré, mais le même cas a été constaté par­
fois chez des personnes encore plus jeunes. 
On ne saurait nier non plus que, pour cer­
taines, des fils d'argent formant couronne 
iSur un visage frais ont un charme tout par· 
ticulier. 

Tel n'est pas l 'avis de notre A méri -
cain. Des goûts et des couleurs on 11e dis­
cute pas, n'est-ce pas ? ... 

Mais, d'après moi, le vrai motif du divor­
ce n'est pas celui-là. Ce n'est que le pre­
texte invoqué par un mari volage pour se 
débarrasser d'une compagne dont il est las . 
.Te ne sais si les juges américains le trou­
veront suffisant pour justifier le divorce. 
Pour ma part, si j'avais été à la place de 
('ette femme. aussi bien avant que pendant 
le cours du procès, j'aurais suscité de tels 
ennuis à mon mari. je lui aurais rendu 
l'existence si insupportable, qu'il aurait 
vite compris ce que l'on entend vraiment 
quand on dit de quelque chose que l'on en 
a les cheveux blancs ! 

St, cependant, le mari a, effectivement, 
une répulsion i11vincible contre les che -
veux blancs, ce ne sont pas les teintures 
de toutes sortes qui font défaut ! 

Chez les les humains, il n'est que deux 
choses qui 11e peuvent être couvertes par 
une couche de peinture le caractère et le 
moral. 

A vrai dire. je me suis surpris qu'un 
homme du Nouveau Monde puisse l'igno-
rer .•. 

(Du cCwnhuriyeb) 
Ercümend Ekrem Talu 

~~~~--------·· BIENFAISANCE 

Les secours à l'enfance incliuentc 
Durant les trois derniers mois, le siè­

ge central d'Istanbul de la Société pour 
la protection de lenfance, a fourni 2. 142 
kilos de lait et 315 kilos de sucre à 6.612 
.enfants, des layettes à 35 mères, des ha­
bits à 300 enfants et des médicaments 
à 104 malade!!. 

MARINE MARCHANDE 
Le lransborrlement d«'S passag<'r . .; 

du « Çanakkale » 

Le bateau Bandirma est arrivé, hier, à 
Istanbul ayant à son bord les 120 voya­
geurs du bateau Çanakkale qui, par sui­
te d'une avari de machine n'a pas pu 
continuer sa route. 

Jeudi, 28 Novembre 1935 

nhtëii~!mDDllmènu .LA UIE LDCBL~;1mpression~ d'Espasne 
LE. MONDE DIPLOMA TIQUE 

Par Gentille ARDIITY. 
Nous nous souvenons d'un ministre Léuation tle Chine 

d 1'1 hl d !" M '"' 5 h • d' ff · De Séville on ne peut dire que cette e nstruction pu ique e ere otto - . . wangpan en, c arge a aires . l h S. .
11 

I • 
d 1 1• · d Ch" t M S simp e p rase : « ev1 e es.t e tresor, mane qui avait dit : e a egallon e m e e . ung , se- l d l'A da.l · · d 

1 • • · · • ' l b l 111on seu ement e n ous1e, mais e - S'il n'y avait pas les éco es, j au • cretaue, sont arrives a stan u. vena nt l l'E C' d I 
:rais parfaitement adminastré le ministè- d'Ankara. !oute spagne., » .est un es P ~s ~urs 

d l' i p bl l L · · 1 1 • • 1 H y T 1oyaux que possede 1 Europe. Je dis bien: ·re e nstruction u ique e mm1s re, e genera o· an- su, , .
11 f · d" 1 1 Europe, car une .semblable mervei e Mais le temps n'est guère lointain où, tout en conservant ses onclions 1p o · f . . d . . • L D 

dans les villes, grandes ou petites, les matiques, a été nommé membre de l'exé· ai ~.parb u . patnmo'.n11~ europee~. e . a­
ruines anciennes, les vicilles fontaines et c utif du parti "'ational du Kuomintang. ·nois 1~eulit. s enorTue~ 1.r aud meme htle 
les vieux medrese, les portions de rem- LE VILAYET que ta en ou e uisse e cette per e 

sertie dans le continent. Seule la beauté rpart étaient considérés comme des obs-
1 d • 1 Arri \'ée parle un langage qui puisse être compris tac es aux travaux publics et au eve op- l 1 D 11 1 b 

pement urbain. M. Faik Kurtoglu, sou11 secrétaire d'E par toutes es races. evant e e es ar-
11 y en avait de ceux qui s'indignaient 1tat au ministère de !'Economie, est arri- rières tombent, les frontières s'effacent. 

La beauté est le plus sublime trait d 'union de ce que le cimetière de Karacaahmed, vé ce matin d'Ankara. 
entre les peuples. 

à Istanbul, n'ait pas été transformé en un Le pain à 12 piastres'? Comment décrire Séville ~ Que dé . 
parc da~~ le genre des ja.rdins des ca~er- De retour, hier, d'Ankara, le gouver- ipeindre d'abord ? La Giralda, qui s' é-
!n.es de 1 ere du sultan Aziz, avec b~ssms, lneur d'Istanbul, M . Muhittin Ustündag, lance, fière et majestueuse à l'assaut du 
'r~~s et mo~Ïques. Ce sont ,ceux qui con· 1a fait mander auprès de lui certains chefs ciel ? L' Alcazar, ce palais des Mille et 
s1derent meme les cypres comme un de service de la Municipalité avec qui il Une Nuits que peuplent encore les fan­
symbole de réaction, à l'instar du fez et ts' est entretenu. tômes des rois maures et des belles fa. 
d_u c kavuk > .<?onnet pointu des an · M. Asim Süreyya, directeur des servi- vorites ? Dépeindrai-je la ville elle-mê-
l:1e~s ordres reli~ieux) d . ces économiques, est resté à Ankara où me, ,.plendîde, percée de spacieuses ave-
" ous, nous creons eLouveaux cime- il assiste aux séances de la commission nues, ornée d'un parc à la végétation lu-

heres pour nos morts. es morts turcs !chargée d'étudier la question du blé dans ix:uriante et embaumée ? Les Sévillanes, 
ne seront plus entenés à Karacaahmed. ensemble 

h 1 son · qui représentent le type le plus pur de la 
Mais. De Amicis, Flaubert et Théop i e Le gouverneur a déclaré qu'il p1évoit b 1 · 
Gautier (pour ne pas parler de Pierre eauté espagno e, ou commencerai-Je par 

que dans que.lques jours, le prix du pain :nommer les hommes éminents dont Sé-
Loti) et combien. d'autres artistes ne sur· , 12 · 

baissera a piastres. ville fut le berceau ? Gar Velasquez, le 
giraient-ils pas de leur tombe le jour où 1 
inous effacerions Karaca Ahmed, avec ses LA MUNICIPALITE peintre à l'inspiration magnihique et 
~ierres et ses cyprès du paysage d'lstan- Le prix tlt'S comh11stihlPs c~angeal' nt.e,_ dol ntd tout I.e mlonde codnnaît 
b 1 ? • . l1Smon ongma, u moms a repro uc -

u . . . . Vu la hausse des pnx des combu. nbles tion des « Ménines > et de la « reddition 
Et s1 ie ne 1parle .pas de Pierre Loti, let à la suite des rumeurs d'après le quel- d B d · ' l' b d 1 G ' • "] 1 d ' · 1 e re a >, naquit a om re e a 1-

c est qu 1 a vou u nous con amner a VJ· 1 les cette hausse serait due au m nque de Id M ·11 1 ·1 1 d M 
d 1 · d • M · 'ra a. un o, e ce este, e ten re u-

vre ans a pnson u passe. amtenant, !stocks la Municipalité a fait une enquê- ·11 · · · d M d 'th' • · • J' · d'O j • TI o, qui peignit es a ones e erees 
·nous Jugeons ce passe avec espnt c- te Il en résulte qu'il y a à Istanbul un t 1 • d' h 1 'd N · · d · le vaporeuses, enve oppees un a o 
c1 entaux. ous vivrons maintenant ans l t~k de 150 000 tonnes de bois et de bl •t t d Il • li 'Il s v~ • eua re e autour esque es voie, te e 
nos avenues, nos parcs, nos v1 as ou nos /charbon de bois ce qui écarte tout dan - ] · d fi · d h, · h'. d M · 1 • une P me e eurs, un essaim e c eru-
ma1sons, ~o.s t eatres. mo erne~- Orus ger d'en manquer. Quant à la hausse, bins rosés, Murillo entrevît en ouvrant les 
·n.ous apprecrer~ns aussi audtant .qu• es c- 1Jc' est celle qui a lieu à pareill e saison et yeux pour la première fois, le ciel céru-
t1dentaux, le pittoresque u vieux temps, · est normale 1 • d 1 ·1 ] d l qui . een e a cap1 a e an a ouse. 
et nous conserve.rons les monuments et 1 L'ENSEIGNEMENT 
les paysages qui donnent un attrait spé- Le salut aux coult•m·s St~villc la Fitlt'le 
cial et une silhouette à part à nos villes. , 
C'.ar nous vivons à une époque où Je mon- Chaque samedi, a:"'ant !a premi~r~, le- Ce qui frappe tout étranger à son ar­
de entier en a compris la valeur : nous çon et chaque lundi apres la tro1sieme irivée, c ' est l'insigne de la cité, ins.igne re­
Sa.vons combien il faut sauver nos en . leçon, dans toutes les écoles, professeurs produit partout, avec une ostentation or­
fants, tout comme les enfants français, et élèves assisteront au ga-rde à vous à la igueilleuse, sur les monuments aussi bien 
ipar exemple, en les arrachant à ]' oppres- cérémonie du ~lu.t a~ drapeau qui com· que • sur .les vête~ents .des gardiens d~ 
sion et aux ruines de la paresse. Mais, non 1·mencera par l execut1on de la marche ~ •musee. C est un simple echeveau (appele 
seulement nous ne couperons pas .de l'indépendance et se terminera par ic madeja > en espagnol), encadré par 
les cyprès de Karacaahmed ; nous en Icelle de la République. -les syllabes « ~o , do >, ce qui ?onne 
!Planterons de nouveaux au contraire · LES CHEMINS DE FER « no me ha deiado 1> (elle ne m a pas 
nous ne gâterons pas l'a,spect actuel ~e~ 1 abandonné~. Le r~i Alphonse. le Sag~, 

Les 1>n"sans i1111>rll(leuts - 1 1 t d s cimetières, mais nous le renforcerons. ., en reconna1s•ance a a oyau e es e-
Les artistes no~s diront facilement corn- De fréquents &ccidents se sont ipro - villans, restés seuls fidèles à leur souve-
ment il faut procéder à cet égard. duits, ces temps derniers, sur nos lignes crain, durant les longues guerres intesti-

Nous avons cité J' exemple de Karaca· ferrées. Des voitures ont été tamponnées nes, honora la ville de cette devise con­
ahmed au hasard, parce qu'il a été ques- ipar des locomotives. Des avis seront a- cise, mais explicite. Et maintenant, un 
tion dans les journaux, de ses cyprès : dressés aux villageois leur rappelant les mot sur la Giralda, quoique les paroles 
îl y a, à Istanbul, près de 500 monu • dangers qu'il y a à traverser les voies, ·soient incapables de, célébrer sa splen-
1tnents. Il en est de même pour toutes les un train pouvant surgir tout à coup. deur. Cette tour carree, haute de 9 7 m. 
vrnes d'Anatolie. En conservant nos LES ARTS est faite d'une pierre rosée qui chatoie 
paysages et nos monuments. à côté des aux feux de l'aurore, prend des tons na-
partîes modernes de nos villes, nous ne Un~ grande pianiste italienne erés sous l'éclat trop intense du soleil de 

a- l"la11h11l 'd· t ·1 , 1 l h d serons pas les seuls à en jouir. Nous au- "' mi 1 c reve ' au crepuscu e, a c au e 
-rons évité que les particularités qui fe - Aainsi que nous l'avons déjà annoncé, couleur du rubis. Le travail qui la dé-
iront vivre l'industrie du tourisme soient la grande pianiste italienne, Ornella Puliti core est des plus remarquables. 
tuées à Istanbul et que la Turquie som- Santoliquido, de passage à Istanbul, sur la Ce ne sont qu' « ajuneces » (c'est à 
bre dans cette monotonie qui 8 ' étend sur <prière de la Société Dante Alighieri, don- dire fenêtres séparées en deux par un 
le monde entier. Dans toutes les parties 1nera un concert, dimanche prochain, 1er rpilier) et « ajaracas >, colonnes et ara­
du monde, on peut retrouver des avenues décembre, dans la grande salle de la cCa- hesques. Au sommet de la tour. une sta-
semblables à celle de Cankaya ; mais ce sa d'ltaliaJ>. tue de bronze vert brandit un étendard. 
n'est qu'à Ankara que l'on peut voir la En voici le programme : Comme elle tourne au plus léger souffle 
silhouette de la citadelle, vue de face et Scarlatti, Trois sona·tes <:le vent, on la surnommée la c Giraldilla» 
vue de derrière. Un Français à qui l'on Bach-Busoni, Prélude et fugue en ré. Maj. ( irar signifie tourner) d'où le nom de 
avait parlé de la démolition des remparts Beethoven Sonate, op. 57, AnOO.nite con tour. 
de notre ville, nous dit, dans une lettre moto ALiegro ma non tro:ppo. L'Aicazar 
qu'il nous adresse : cLe tourisme signifie, A. Casella, Toccata. 
à côté d'un bel hôtel, une belle ruine. li Castelnuovo Tedesco, Foxtrott t.raglque A l'ombre de cet imposant édifice, se 
y a, partout, de beaux hôtels ; ceux qui M. Labroca, Rythmes de marche tapit mystérieusement !'Alcazar, ce son-
visiteront vos cités le feront pour y voir Chopin, Balla.de en sol mineur ge ensorcelant. Rien à J' extérieur ne 
ce qu'ils ne pourraient pas trouver ail- Liszt, PoJon.a,jse en mi majeur. peut faire soupçonner l'orgie, la débau-
.Jeurs ... > Le concert commencera à 17 heures c he de trésors qu'il recèle, ni sa somp-

En fouillant le sous-sol, nous cherchons <précises. Il sera gratuit, avec invitations, tuosité. Une enceinte crénelée entoure 
avec nos ongles les oeuvres de notre pas- que lon pourra retirer près le secrétariat le palais, semblant vouloir le protéger 
sé. Comment pourrons-nous admettre de la c Casa d'Italia » qui est ouvert tous contre une atteinte imaginaire. L'Aicazar 
que les trésors qui affluent à la sur- les jours. produit une impression de fragilité dan­
face soient anéantis ? Notre histoire !...!!....!!-~_!!~!!!~~!"!"!'!'!'!"!"'!."!'!"'-!!!!!!!!!!!!!!!~!!""--!!'!!!"!"mll!i!i!~!!!'!!!!!!~illll!!!!!!!!!!'~iïli-!!!ïiio 
's'identifie avec toutes les oeuyres de ci­
vili!<ation de !'Anatolie. Ceux qui, sous 
prétexte que certaines de ces oeuvres se­
'raient, soi-disant, celles d'une autre sou­
veraineté, voudraient les faire di. paraî­
tre, ne sont pas seulement privés de goût, 
mais ignorent aussi l'histoire. 

DémoLr des remparts, abîmer des pay-
lsages, détruire des monuments, doit 
être un crime dans ce pays. 

Le nom du ministère de l'instruction 
1publique, en France, est celui de « mi -
nistère de !'Education nationale et des 
Beaux-Arts ». Chez nous, les beaux-arts 
tlépendent du ministère de l'instruction 
•publique. Mais il faut accroître, à cet é­
igard, les charges et les prérogatives de 
ce ministère ; il faut lui attribuer des 
'pouvoirs illimités et sans réserves sur les 
'monuments nationaux. La première tâ­
che du ministère de l'instruction publique 
.devra être lélaboration d'une loi en ver­
tu de laquelle, non seulement il sera in­
terdit de démolir aucune oeuvre, de gâ­
ter aucun paysage, de détruire aucune 
'maison, aucun plafond ou aucune porte 
cla911és parmi les monuments nationaux, 
inai• même de les réparer sans son auto· 
Irisation. Cette loi peut laisser au minis· 
1tère de l'instruction publique le. soin de 
procéder à ce classement. Il cherchera, 
de ville en ville, de région en région, les 
monuments devant être con!ICTvés. A la 
première liste, encore brève, on en ajou­
tera tous les ans, de nouvelles. Cette loi 
devra comporter la menace de lourdes 
peines contre les a4,teurs d'actes de van­
dalisme. 

Au fur et à mesure que nous nous en­
richirons, nous réparerons nos monuments 
nationaux. Mais, dès à présent, nous de­
vons les protéger contre toute destruction. 

F.R.ATAY 

M. Lloyd George rentre 
au bercail ... 

Londres, 27 A. A. - M. Lloyd Geor­
ge, depuis 5 ans libéral - indépendant, 
réintégra, ruer, le parti libéral officiel. 

La Grande Chartreuse a dù ètre é,·ncuée, par suite «.l'un glis­
sement de ter1·ain dans les montagnes envil'onnantes. Deux 
vues des célèbres ateliers. 

gereuse et pourtant il a résisté victorieu­
·sement à lattaque des siècles. Tou tes 
ces sculptures archnéennes. toute cette 
dentelle de stuc et de plâtre, ces colon-
111ettes minuscules, ces frises délicats et 
ajourées se"-blent devoir se briser au 

doux baiser du zéphyr, comme s'effondre 
un château de cartes à la moindre cares· 
se de la main. 

~~~~~~~~~~~ 

Quand on a pénétré dans le « patio :t 
de « las doncellas > (des jeunes filles) 
l'émerveillement commence. Tandis que 
'1e jet d'eau égrène sa plainte murmu -
:rante et plaintive, les yeux avides de tout 
voir, de tout embrasser à la fois, se por· 
tent sur les plafonds ouvragés appelés 
>« artesonados >. Des bandes d'un bleu 
violent et d'autres d'un pourpre intense 
y tracent des entrelacs, des courbes, des 
nervures. Et, un reflet violacé, né du ma· 
iriage des deux couleurs, va mourir sur les 
arabesques qui surmontent les colonnes 
accouplées. Certaines salles de !'Alcazar 
sont tout entièrement tapissées d' « ar­
Œulejos :t. 

Des bancs de faïence polychromés sont 
encastrés dans les niches, de ces bancs 
~u· effleuraient, en passant, les beaux 
princes maures au visage bistré, au tur­
ban à aigrette, à la tunique de brocart 
chamarré, aux babouches en cuir de Cor­
doue incrustées de turquoises et de ru­
.bis. Il règne ici une fraîcheur tellement 
délicieuse, qu'on y resterait indéfiniment. 

Les mill~ jeux tle l'om!e 

Mais la curiosité pousse à de plus loin· 
taines investigations, et, ainsi, après 
avoir traversé quelques c patio > ravis­
isants, on arrive aux jardins. C'est là que 
Je visiteur étranger se sent défaillir, eni­
ivré par tous ces parfums inconnus, par 
icette chaleur qui monte du .sol desséché, 
1par cette lumière dorée et trop éblouis­
sante. Ce sont de tous petits jardins, em­
boîtés les uns dans les autres, avec des 
mines de se poursuivre ou de se fuir . On 
accède à lun d'eux en gravissant quel -
ques marches de mosaïqu~ jade et amé­
thyste, on pénètre daus un autre en pous· 
sant une légère grille patinée par les ans. 
Dans tous un petit banc de marbre ou 
d' «arzulejoS>. Partout de l'eau. Tantôt 
,Je jet d'eau ambitieux essaie de s'élancer 
vers le ciel, et triste de n'avoir pu y par· 
venir, retombe dans la vasque en une 
1Pluie de larmes irisées, tantôt, c'est un 
miroir d'eau opalin où se reflètent les 
géraniums aux pétales de velours car­
trniné. Partout ce susurrement argentin 
et berceur, cette humidité revivifiante et 
!mave. Et partout aussi des oranges au 
ifeuillage d'un vert noîratre éclairé par 
les fruits à l'éclat métallique. Des oran­
ges se dégage une senteur tellement for­
te qu'elle monte à la tête. Sur la pelou,.e. 
ides monceaux de fruits dorés pourris­
·sent, dédaignés par tous pour être trop 
!abondants. Des buissons de cactus gri· 
sâtres servent de fond à des roses dont 
chaque pétale est une flamme ardente. Le 
~asmin odorant met un sourire sur le vî· 
sage fermé du lierre. Un rideau opaque. 
tissé de rangées de cyprès, sépare les 
terrasses fleuries. 

Là où rt~vaient les sultanes ... 

Jamais, avant d'avoir passé dans ces 
jardins, je n'avais ressenti un tel bien• 
être, une telle euphorie. On voudrait corn 
munier avec la nature, se mêler à l'eau, 
à l'air, ne faire plus qu ·un avec les élé· 
ments. Les écrits sur le Nirvana hindou 
1reviennent la mémoire avec d'autant 
iplus d'intensité qu'on les refoule souvent 
dans la vie banale de tous les jours. 

Nirvana 1 Heureuses sultanes que cel· 
les qui vécurent dans ce paradis, à r o.rn· 
>bre des magnoliers géants, bercées par 
Je roucoulement des pigeons roses et les 
mélopées no•talgiques des esclaves à la 
rpeau ambrée. Certes, l' Alcazar était une 
1prison pour elles, mais quelle prison do· 
rée 1 Dans les regards de belles Sévilla· 
111es que l'on rencontre à 6 heures sur le 
1« Paseo de las Delicias :t, on voit passer 
quelquefois une lueur mélancolique, un 
iregret. C'est peut-être une aïeule africai· 
ne, une favorite des rois qui revit dans 
cette brune Andalouse et pleure le bon· 
iheur disparu. D' ordinaiTJC, pourtant, la 
femme de Séville est plutôt gaie. Elle au· 

1 irait tort, d'ailleurs, de se plaindre, ne 
1fût-ce que de la Nature, car cielle-ci l's 
dotée d'avantages physiques inestima 
bles. 

Costumes d'Espaunoles 

Selon moi, c'est à Séville que lon ren· 
contre le plus beau type espagnol, le plus 
rpur et le plus e:x;pressif à la fois . Les traits 
sont d'un modèle très fin, les chevelure! 
du ton d'une nuit sans étoiles, les yeuJt 
Œmmenses, veloutés et profonds. L'hll• 
hillement a su conserver tout son pitt 0 • 

iresque local. Un grand peigne d'écaille 
1 !Complète la coiffure à accroche-coeurs rnul 
itiples, (sur le front, sur les joues). une 
fleur fraîche est toujours piquée dans Jes 
cheveux. De lourdes pendeloques tint'n 
nabulent au moindre mouvement et une 
magnifique mantille de dentelle noire. 

j is'accrochant au peigne, retombe rnoll~· 
iment sur les épaules qu'elle volle à deJlJJ· l Le visage sur ce fond sombre, gagne en 
1luminosité et en mystère. Ajoutez à tout 

1

, ceci l'éventail dont toute Espagnole joue 
. /en virtuose et vous aurez le portrait de 19 

i Sévillane. Pas de djfférence de clasSe$­
' IL' épouse d'un financier, celle d'un rn.ar· 

lichand d'oranges s'accoutreront de .rnê!tle 
!pour se promener sur les bords du Gu3 • 

' d 1 'o• 1' a quivir. A propos de ce fleuve, on n 
! 'Se croire, en le voyant, ici, majestuetl"' 
11limpide, sillonné de bateaux à fort ton' 
J nage, de chalands, de péniches, que c: 
lsoit le fleuve qui serpentait à travers Cof 

1 doue, jaunâtre limoneux et misérable· 
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~:~s~!! fraise! L•Le plvus !11·a.11d, •e.plusVIJeau .el •e P••ohe mmyde l'..·mnéeU193s•• 

Cc soir à 21 heures au 

Ciné SARA Y 

, Votre Midi aquitain ? Non, je_ne le 1 • • 

deteate pas, ce serait trop d1re mais ex-

GRAND GALA 1,JOUr la prés<'ntallon du film 11ui a ohtenu k 
1er prix au concours lntt•rnalional tlu Cin(•mu à \'cuise 

BOZAMBO cu~ez-moi, je lui en veux un peu. J'ai dé­
buté fort jeune dans une vallée lotoise 
comme fonctionnaire des finances au 
temp, où 1e percepteur n'était pas ce re­
doutable ... intercepteur posté par l'Etat 
•ur la grand'route nationale. J'avais ma 
résidence dans un chef - heu de canton, 
inédiaant à cordial, qui garde encore -
bouquet et fumet - bon renom de vin 
et de gourmandise. 

Les premières semaines., j'arrivais au 
bureau b.ien avant l'ouverture du guichet 
'Pour faire conna!ssance avec mes rôles 
et m.ea cote.-.. 

A peine assis, j'entendais une voix 
lintante et chaude lancer par la porte 
entr' ouverte : < Bonjour 1.,. voilà. > 
c· était la porteuse de journaux. Elle en 
U&ait ainl'Î avec moi. Les titul.&res chan· 
icnt, le ·percepteur demeure. Un fonc­
tionnaire doit lire la feui1le régionale. 

La voix de la porteuse, vous disais-je, 
était tin tante et chaude; je voulus s.a­
Voir ... que1le tête elle avait. Eh bien 1 
Une tête originale et charmante : des che­
veux bruns à reflet de cuivre, la peau 
ambrée du chaMelas. un nez hardi, des 
Yeux d'un bleu obscur assombTi encore 
Par de longs cils et, sur tout cela, un lu­
tnineux sourire de dix-sept ans. 

Autour de cette jeunesse flottait une 
0 deur tantôt fraîche et mu~quée, tantôt 
aucrée et balsa1nique ... 

- Je pensais bien que vous étiez jolie, 
fliademoiselle, mais je ne le savais pas 
encore. Pourquoi passez - vous si vite f 
Vous n'avez pas le droit ... 

- C'est la fraise, monsieur. 
Elle était déjà dans la rue. C'est la 

fraise f Il est vrai que ce parfum .. · 
Mon cornrrûs, M . Victor, grand gar­

Çon appliqué, timide, r oeil pâle et le vi­
llage taché de rousseur, arriva une demi­
heure après. Il S a!l9it à sa table, toussota 
•t rne dit : 

- ]'ai pris connaissance des instruc­
tions de la trésorerie. On pourrait, puis­
qu'il faut de l'argent, envoyer quelques 
feuilles vertes aux gros taillables. 

- Vous, avez raison, M. Victor, c'est 
le printemps et je vous soupçonne d'être 
Un peu poète. Ne niez pas. . . A pro-pos, 
<.ornment s'appel1e notre porteuse de jour 
naux ? 

- Rerthe, monsieur. 
J'aurais aimé lui en demander davan 4 

tag, mais, quoi que je n·eusse que deux 
ou trois ans de plus que luj, j'étais le pa­
t ton, monsieur le percepteur - receveur, 
l'homme qui, précédé du contrôleur des 
C::ontrihutions directes, flanqué du garni­
saire et de )'huissier, raçonne la ferme, 
l'usine, la boutique et la rente. 

Le lendemain, dès le < bonjour 1. •. 
Voilà >, j'arrêtai Mlle Berthe. 

- Vous m·avez répondu hler : c C'est 
la f . 1 rau1e > ... 

MAURICE 
CHEVALIER 

et 
JEANNETTE 
MAC DONALD 

<l'a1wès le célèbre roman tl'E1tnar \Vallace 
el qui vous dt•,·ollera LES l\IYSTERES - LES ,PASSIONS 

NOIRES de l'Afrique Centrale. 

A partir des matinées d'aujourd'hui à l'IPEK et CE SOIR 

Un drame poignant a'\·ec : P A U L R 0 B E S 0 N 
le eélèlJre chanteur de couleur et NINA l\fAE :\IAC IHNl\'EY 

connue lnter1>r•'tes pri nei1>aux. 
en SOIREE EXTRAORDINAIRE AU MELEK Régie: ALEXANDRE KORDA - Film parlant fr111Ç1ls 

On est prié de retenir les places à l'avance 1 •elek: Tél. 40868 - Jpek: Tél. 44289 

l.i========· 
En suppl.: On authentique MICKEY MOUSE de Wall Disney: MICKEY et K.ING K.ONG 

PARAMOUNT JOURNAL 
C'est 1111 film fran(:ais Metro-Goldwyn-1\layer 

rez pas. Cette nouveHe fraise, c'est ... de 
la pêche. Je travaiI1e, à présent, chez 
Mme Caylude : cueillette et mise en 
boîte. 

- Et cette nouvelie pêche à ]'odeur 
sirupeuse, demandai-je un mois plus 
•tard } (à la suite d'une nouvelle Tuse ) . 

- Hi, hi, hi, hi 1 C'est de la prune 
d'ente ... 

- Mais vous n'êtes plus Bertht":, vous 
êtes Pomone J 

- Pomone f 
r y allai de ma tnade. ]'étais pris. 

Mais la cueilleuse ne se laissait pas cueil­
lir. 

c· était bien assez qu'elle m'apportât 
le parfum de la saison et me laissât de 
temps à autre, mon astuce aidant, lever 
l'impôt d'un baiser. J'étais bien fâché 
de ne pouvoir faire commandement et 
exercer la saisie ... 

Pendant ce temps, M. Victor, toujours 
timide, sobre de paroles et plus rêveur 
que jamais, changeait la couleur des :a .. 
verti!'t1ements. 

L'hivet arrivait, le rude hiver rural en 
béret et en sabots. Des matins secs, cla­
quants et sans parfum. Bientôt pour­
tant ... 

- Bonjour ! voilà. 
Mlle Berthe, avec son journal. laissa, 

dans 1' entrée où ronflait un po,êle, un 
arome tenace et frais, plus gras et plus 
lourd que les senteurs des heures doréee. 

- Ce que c'est que cette nouvelle es~ 
pèce de fraise ? De la truffe, monsieur. 
TOU!'! l~s chiens du département et tous 
1es porcelets (sauf votre respect 1) tra­
vaillent pour la maison Badourès-Cabri­
dens, où je suis. 

M. Victor, ce matin-là, parut plus tôt 
que de coulume. 

- J'envoie des averti.-.sements jaunes, 
monsieur. 

- Envoyez, mon cher poète. 
11 ne protestait pas. 11 acceptait même 

ma plaisanterie avec un sourire mi~indul­
gent, mi-ironique, qui commençait de 
m agacer. 

- Je voulais aussi vous demander, te~ 
prit ·il, un petit congé d'une semaine ou 
deux. 

qu I 

CE SOIR GRAJti>E PREmlE~E 

SUMER Ciné 
"u 

inaugure une SE\IAINE VIENNOISE avec le film 
musical qui vous enlvrl'ru par SES ''ALSES 

l\fELODIEUSES et NOSTALGIQlJES 

NUITS VIENNOISES 
avec: 

(Der Herr obne VVohnung) 

Paul Horbiger - Leo Salzak - Hilde 
Stolz - Hern1ann Thimig 

von 

Cn véritable régal musical dû au maitre de la musique: 
ROBE~T STOLt 

\rie Economique et Financière 
Nos tabacs sur les marchés 
d'Espagne et d'Allemagne 

les villageois. Ainsi, le gouvem.ement 
s'est approprié des fermes d'une valeur 
de 520.787 livres et les a <Lsttibuéea aux 
paysans qui en paieront la contrevaleur 
·en vingt ans. Ces jours-ci, la Banque Ap 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, !\Jerkez Rlhtim han, Tél. 44870-7-8-9 
-0--

0 E P A R T S 
CALDEA partira Jeudi 28 Novembre à 17 h. pour Cavallo, Salonique, \"olo Pir6e1 

Patraa, Santi 40, Brindisi, Ancona, Yeni.se et Trieste. 
FEDERICO partira Jeudi 28 Novembre à l7 h. pour Bourga7.1 Vara&., Cooslantza. 

La paquebot posto de luxe DIANA partira Jeudi 28 Noven1hre à 8 h. pr6ci1'ea, 
pour Pirée, Brindisi, leniAe et Trieste. I.e bateau partira des qu1lis de Galata. 

-·---Service combin6 a\·e~ les luxueux paquebots des Sooi6téa ITALIA et COSULICH 
Saur variations ou retards pour lesquels la compagnie ne peut pas être tenue retpon· 

sable. 
La Compagnie délivre des billets di1ects pour tous les ports du Nord, Sud et Centrd 

d'Amérique, pour l'Au11tralie, la Nouvelle Zélande et ]'Extrême-Orient. 
• La Con1pagnie délivre des billets nli.xtes pour le parcours maritime terres ire Iatanhul 

Paris et Istanbul-Londres. Elle déli\'re aussi les billetR de l'Aero·1'~aprel!Bo llaliana pour 
Le Pir6e, Athènes, Brindisi. 

Pour tous renseigne1nents s'adres1:1er à l1Agence Générale du Lloj·d Trieatino, Merkez 
Ribtim Han, Galata, Tél. 44778 et à son Bureau de Péra, Ga:ata-tieray, Tôl. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili Rihlim llan 95-97 Te!é1ih. 44792 

Départs pour 

------------~ 
Anvers, Rotterdam, A mster­

dam, Hambourg, ports du Rhin 

BourgH, Varna, Constantza 

\'a peurs 

11 l~ly$Sfll 
11 

" Ort'Blt' 11 

J Com1mgnics 

Compagnie Rn) a.le 
Néerlsndaiae de 

~·avlgation i. \'ap. 

" 

Dates 
(aauf imprd•u) 

aot. daus le port 

ver' Io 10 Uéc. 

vers le :! DeC'. 
vers le 15 DPc. D'après des renseignements qu.i par­

viennent de l'Egypte, r écoulement des 
1tabacs turcs dans ce 1pays a beaucoup 
·baissé ; par contre, les tabacs de quali­
tés inférjeure provenant de Ja Chine et 
du Japon sont très demandés. Les Japo· 
'nais prétendent que leurs produits ont 
les mêmes propriétés que les nôtres. 

grlcole a commencé à distribuCT aux vilp 
11 

lageois de huit vjlJages les terres dépen-1 
.. 

'
1 irlyssea 11 

'' Iler111es 11 

.. vers le 15 D<"c. 
vers le 18 Jnn. 
v1•rs le 18 l'évr. 

Mais ce qui entrave la vente de nos 
!produits ce n'est pas leur quaÜté, mWs 
le fait que les droits douaniers ont é>.é 
portés à 1 1 0 ptTs. le kilo et que c' eet un 
pubHc de choix qui consomme nos ta-
1bacs. Aussi pen.sc-t-on envoyer, en Egyp-

1dant de la ferme dite < Soliyades > et se Pirée Mars. 
trouvant dans la région d'Aydin. La ban· ' ' 
que, pour venir en aide aux villageois, 

Valence 
. '' f~yo111 ftlant '' 

IJ1verpool '' Linui Jfaru" 
'-1'oyyuka .lht1·y,, 

Nîppou Yuaeu 
Kaiaha 

leur distr.ibue également des graines pour 
iles semences. 

L'abondance de 1 c. 
la pêche 

l. T (Compagnia Italiana Turi•mo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes et ai'riens.- bO °Io de 

reduction aur lea Chf.niins de fer lûiliena 
S'adresser à: FRATELLl SPEHCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han 95-97 

1'111. 44792 
- Oui. Cela veut djre que la Souve­

ta.n,e ou la Belle de Meaux est déjà mû-
• L C Cif ? t~, Je suis pout trois mois c.nez out-

te, des tabacs moins chers, à la portée de 
Deux, si c'est nécessaire ... Le mo- tous. 

D'autre part, des mesures sont envisa­
-gées pour développer la vente de nos ta­
bacs en Allemagne, dont la projection 
en ce pays de films jndiquant tout ce qui 
ise fait en Turquie pour le tabac, depuis 
sa culture jusqu'à sa fabrication. 

Ces derniers jours, il y a abondance de 
maquereaux qui se vendent à 15 ptrs. 
L'espadon aussi est pêché en abondance; 
ion en a apporté 600 à la pois.sonnerie, 
.que l'on a vendu, en gros, de 15 à 20 
ptrs . 

L'abondance du poisson a jnflué sur 
iles prix de fa via~de qui ont baissé. Laster, Silbermann l Co. boJ Frères, qui expédient à Paris. 

- C'est donc cela que vous sentez si 
bon et que vos lèvres ... 

- Au revojr, monsieur. 
Ses journaux distribués, Mlle Berthe 

Courait prendre place parmi le.s cueil-
leuse.a de Courtiol. On eût aimé respirer 
de près sur cette jeune peau, de la fraise 
~nanas à l'Héricart ou à la Merveille de 

rance. toute la gamme odorante des jar 
dins, Je crois aus~ qu'une fraise traduite 
f!n b.aiser .. , 
_ - Ah 1 cher mona.ieur Victor, disais-je 
tt Illon commis, quel délicieux pays que le 
Vôtre T Je ne m'étonn-e plus que vous so­
}'e~ poète ... 

- Mais, monsieur, je vous assure .. · 
- Comment ne le seriez-vous pas 1 
,Un jour que le receveur des domain-es 

ltt emmenait à ttavers champ admirer 
~~e boucle du Lot, - une boucle ornée 

Un château renais.sa.nec, - un harmo­
llieux bourdonnement passa par·dessus le 
hur que nous longions comme une bran• 

le e d'acacia en fleur.s chargée d' abeil -
ea. 

.- Ce sont le. cueilleuses de Courtiol, 
( expliqua mon collègue, nous les en­
cndrons mieux tantôt. Nous passerons 

llrès d'elles. 
- La cueillette aime les chants. 

1 - Oui, maiiS les cueillt;uses aiment les 
ra· jJ 1ses, alors ce: bougre a trouvé le truc: 

les oblJge à chanter, et les surveillants 
Ont de J' orejlle. 

Je me marie. 
- Ah 1 ah 1 Mes compliments et v• 

avez choisi, j'espère, suivant le conseil 
d'un de vos maîtres, « une vierge éclose 
parmi les lis de vos vallons » ? 

- Oui, monsieur : Mlle Berthe. 
Le monstre 1 Il avait ait tendu qu'elle 

'fût truffée à point J 

Théâtre Municipal 
de Tepe ba~i -·-

h1~nbul 8el1diq1u 

Sehir1Yyatrosu 

11111111111111 

lt .. 

Ce soir 

à 20 heures 

TOHU11 
Auteur 

riecib Fu.iil KisnkUrek 

On examine aussi les motifs pour les­
quels les tabacs bulgares se vendent 
·bien, de préférence aux nôtres, qui .sont, 
cependant meilleur marché. 

'f. 'f. 'f. 

Le coùt de la vie 
L'index du coût de la vie a démon­

tré que, comparativement au .mois de 
septembre 1935, les prix du gros ont 
augmenté au mois d" octobre de 4 pouT 
~ent en moyenne. La hausse est de 4 
IPour cent pour les céréales, par suite de 
,Ja sécheresse et des exportations ; de 

La récolte des tabacs de l'Egée, évaluée 5 pour cent pour les viandes de bouche· 
à dix-. ept milLlons de kilos, a été de 15 d 

1• 'fies, e 3 pour cent sur les denrées aü -mil Lions. 
L h , , fi , , b . mentaires, de 3 pour cent pour les pro-

es ac ats ont etc e ectues a ona pnx. duits d'· •-a· d 4 

Les distributions de 
impor,_, on et e pour cent 

terres !POUT les a•ticJes d'exportation. 

aux paysans 
L'administration républicaine a eu tou .. 

jours à coeur de fournir à la population, 
qui ne possédait pas de biens, des terres 
prélevées sur ]es biens nationaux, à con· 
dition que les nouveaux propriétaires 
paient la contrevaleûr de ces terrains 
dans l'espace de vjngt a.nnées. Au couta 
des dix premièTes années du régime ré­

La liquidation des biens de 
l'ancienne Société des 

Quais 
On a mis en ve.nte 

l'ancienne Sté. du .port 
iprix ci-après : 

les biens 
d'Istanbul 

de 
aux 

rr================::;; ipublicain, on a distribué à 22.233 famil­

1 40.000 livres pouT les bâtisse•. 
50.000 Llvres pour le mobilier 

7'i0.00C livr<s pour les install ttior.s 
Pour le moment, le seul acheteur est 

-l'administration des ports et des quais. TARIF Of PUBLICITË 
4me 
3me 
2me 

page 

" 
,, 

Echos: 

Pts. 30 le cm. 
,, 50 le cm. 
,, 100 le cm. 
,, 1 OO la ligue 

les 73 1 .4 5 0 donüms de terres. 

Le prix du pain 
M. Atif, sous-secrétaire d'Etat au mi­

nistère rie l' Agriculture, qui vient d' arri­
ver à Istanbul, a déclaré, en ce qui a trait 
à la question du pain : 

ISTANBUL 
GALATA, IIOH\{IÏlnyan Han, No. 49-GO 

Télé11houe : '"'•646-t.,464 7 ____ ..,_ 

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-Linie, 

Hamburg 

Service réguliet" entre IlamlJurg, 
Dl'l'mc, Anvers, Istanbul, :\Ier 

Noire et l'etour 

\'apeurs attendus à fstanlml 

de llA:\fBURG, BREl\tE, AN\'ERS 

SJS ùLM ., ,. 27 Novembre 

S1S AKKA vers le 2 D<'cembre 
S/S TROYA • ., 4 • 
S S ILSE L. ~1. HUSS 8 • 

Départs prochains d'Istanbul 

pour BOl'HGAS, \'ARNA et 

CONSTANTZA 

Compagnia Genoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Départs 11rochalus 11our 
NAPLES, \'ALENCE, BAHCE­
LONE, l\IAHSEILLE, GENES, 

SA \'ONA, LI \.Ol'RNE, Cl\'ITA 
\'ECCHIA el CATANE; 

S/S CAPO ARMA 13 28 Novembre 
S,'S CAPO FARO le 12 Décembre 
SJS CA PO PINO le 26 Décembre 

Départs prochains 1>our DOL'R 
GAS, \'ARl\'A, CO'.\STANTZA, 

GALATZ et BHAILA 
S,S CAPO FARO le 27 Novembre 
S/S CAPO PINO le Il Décembre 
SjS CAPO ARMA le 25 DécembrH 

BUleta de pa.81!1agt!.' en claue uni•111e à prix 
réduita dans caLinea extérieures i. J et. 2 lita 
noumture, vin et eau minérale y eompria. 

1
, les jours de .pluie {le fruit, éclabous­

Le gouvernement ré.publicain, consta­
tant, d'une part, r ét.at d'inac.tivité forcée 
dans lequel se trouvait une po·pulation 
·nombreuse toute prête à se mettrie au 
travail, et, d'autre part, l'existence de 
vastes fermes inexploitées, .promulgua 
tJne loi par laquel1e lesdites fermes étaient 
déclarés pTOpriétés de l'Etat et 
les fit distribuer et paJ1tager ensuite parnù I~ de aable et d'eau, est c impropre à ~===============~ 

à expédition •} Mlle Berthe consentait ""==,...,===-=-"-"'"~======~~==============.,,..,,,,, 

- fi n'est pa~ juste que Je pain se 
vende icj à 14 piastres. D'aptès les 
calculs de la Banque Agricole, on peut 
fixer ce prix à 13.50. En tout cas, les pr.ix 
n'augmenteront pas. Il n'y a pas à crain­
dre de manque de pain, la Banque A­
~co1es possédant des stocks de mil­

S/S ULM 
S/S AKKA 

,, ,. 
" charg. du Déc. 

Danube-Line 
Alid Ntt\'igalion Com11a11y, Cai!a 
Ers le nonau-Ha11111tscb llfahrtl;­

Gesellchafl, \ lcnne Q &e Poser quelques minutes dans l'entrée 
t u bureau ; mais la porte restait ouver­
de. Le cantonnier, le notaire, le brigadier 
Tl~ iendarmerie, 1 commère qui est une 
t ie ou une chouette, chacun pouvait cons 
Jter en passant la correction apparente 
me . notre r-ntretien. Mlle Berthe néan • 
'? 01~1 jugea nécessaire à deux ou trois 
lJei>riaes de se dérober derrière la porte. 
t n jour, j'en profitai et connus enfin -
top furtivem~nt - le goût de la fralse. 

et ~es matins qui suivirent ftuent évasifs 
d rieura. « Bonjour 1 ... vo-ilà. > <Entrez 
, One 1 • < Je auis pressée • ... J'usai de 

Ut:ie. 

1, J'éloignai le banc de mes taillables, 
l'l op rapproché de l'entTée et où Mlle 
u erthe déposait le journal au vol, dans r:• froissement d'aile. L'imprudente dut 
t ire deux pas dans le corridor et la por· 
~ii c::onune un piège, se .referma derrière 

e. 

~b~'était traitri~e pure. Elle r.it, rougit, 
ll. 

c.' -- Mais, dites donc, qu'est-ce que 
"st qU u ., , d L • "e } e cette nouve e var1ete e rra1-

'• Elle embaume, elle... laissez-moi 
goûter 

.._ Inutile, monsieur : vous ne devine-

l'.11 VOt.! 

Cen'estpasvous 
c'est lui qui voit 

que votre 
nez brille 

Combien de femmes, 
jeunes et jolies, pour· 
tant, se désolent de ce 
que les hommes se d~· 
tournent d'elles, sa11s 
comprendre qu'il n'est 
jamais de charme 
avec un teint luisant, 

MATITÉ 
Lo Poudre de beauté sons raie, de L r. PIVIR, vous assure 
ccnrre eo :langer et vous goronllt une oeou tou1ours mate , elle 
est mate. parce que tous ses composonts sont mots et so ténacité 
est sons pareille. 

Parfumerie T. PIVER Succursale d'Istanbul 
Chichli Ahmet Bey sokak No. 56 î éléphone ' 43044 

•liers de kilos de hlés. 

Déparl" prochains d'Istanbul 
pour HAMBOURG, BHE!\IE, 
AN\.'ERS et ROTTERDAM: 

tlépa1·ts prochains llOur 
DELGHADE, DCOAPES 1, DRA-

Adjudications, ventes etl sis TINOS 

achats des départentents S/S A VOLA charg. <ln 

aet. dans Je port 

TISLA \'A et \ lEN~E 
SjS ATID ,, le 21 Xuvcmbre 
S/S ALISA. le 311 Novambre 

officiels S/S GALJl,EA 
" " 

4. 6 Déc. 
7-10 Déc. 

S,S ATID vers le JO Déc .. mhrn 
Dépa1·ts prochains llOur BEY­

ROUTH, CAll<'FA, JAFFA, POHT 
SAIU cl ALEXA1'0HlE: 

Suivant cahier des charges 'que r on 
peut se procurer pour 4 livres, la d1rec­
tion générale df"s fabriques militaire' met 
en adjudication, le 1 0 janvier prochajn, 
fa fourniture de divers articles pour Ltqs. 
812.400. 

'f. 'f. 'f. 

La hase navale de notre ville met en 
adjudication le 9 décernbre, la fourni­
ture de 67.933 kilos de viande de boeuf, 
5 0-000 Ici los de viande de mouton, 1 2 
mille 1 71 kilos de viande d'agneau aux 
'Prix Tespectifs de 29, 34 et 40 piastres 
le lcilo. 

La commission deo achats de !'Ecole 
Yildiz met en adjudication le 4 décem­
bre, la fourniture de 225 pafres de chaus­
sures à 5 5 0 ptTs. la paire. 

Lauro-Line 
Départs prochains pour Auvers 

SIS ACHILLE LAURO ., , 20-2~Nov. 
S, S LIMONCELLI rharg. du 5- 1; 01'oc. 

M;S A'l'ID • Je 30 • 
S/S A LISA ,, le 10 D•'oembre 

Service spécial bimm11ul de Menint. 
pour Beyrouth, Uaif]i•, J"ffa, Ponl-!::iaid 
et Alexandrie. 

Service sp~oial d'Istanbul via Port-Saïd pour Japon, la Chine bt les Indes 
par des bateaux exprPSS à des taux de frêts a\·antageux 

Connaissements direots et billets de passage pa11r tu11.• les port:> dit 

monde en connexion avec les paquebots de la llamb11rt1-Amerika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la llamb11rg·Südameriknni . .<cl1e 

Damp/schif f ahrts- Gesellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 1 

D'Ankara à Divarbekir ' participeraient pas. A quel titre protes-
.; ltent-ils mamtenant contre l'ajournement 

M. Asim Us, qu1 a fait le voyage à de la prohibition du pétrole ? Et si cet 
Diyarbekir, avec notre m.imstre des Ira- ajournement leur cause du tort, quelle 
vaux publics, à l'occasion de l'inaugu • faute en a la S. D. N. ? L'Amérique n'a 
ration de la nouvelle ligne, relate ses im- pns sa décision de neutralité à la suite 
pressions. dans le Kurun : d'aucune press10n extérieure, du frut sim 

cParmi mes compagnons de voyage, plemeM de sa propre volonté. E.st-il lo­
écrit-il. il y a beaucoup d'anciens fonc - gique qu'elle prétende influencer aujour­
tionnaires ayant servi dans les vilayets d'hui les décisions d'autrui ? 
orientaux et qui ont fait le voyage en Mais dès qu'on touche à lïntérêt, et 
voiture. cll y a 30 ans, di.t l'un d'entre 1 tout particulièrement à la vente du pé­
eux, il m'a fallu exactement 2 3 jours trole, on ne tient plus compte ni du bon 
pour faire, à cheval, le trajet de Sam - sens ni de la raison. Et pour peu qu'une 

La vie à Kadikoy 
Quelques hem·tmses initiatives 

du Halkevi 

M. Celâl Esad est un enthousiaste de 
Kadikoy. 

- Oui, a-t-il dît, de même qu'il y a 
-les Galatasarayli>, il y a aussi les cKa-
dikoylü >. Ceux qui habitent depuis long 
temps ce faubourg, ressentent, vis à vis 
les uns des autres, les mêmes sentiments 
qu'entre parents. Et pws, il suff.it d'y a­
vo.ir habité un certain temps, pour ne 
iplus pouvoir s'en éloigner. Pour ma part, 
il y a 40 ans, que j'y suis e,t vous ne pou­
vez-vous imaginer à quel point j'aime 
cette localité. Il me semble que si !'on 
lm· offrait pour y loger La plus belle bâtis­
se d'Istanbul, je n'en voudrais pas pour 
'ne •pas m'éloigner de Kadikoy où je 
'voudrais être enterré 1 

un à Diyarbekin. Un autre a dû em - entrepnse comme la cStandard Oil> qw 
ployer 45 jours pour aller d'Eski~ehir à est une des plus grandes forces au mon­
Diyarbekir. D'autres compagnons de rou <le, s'oppose à la prohibition de vendre 
te, qui ont participé pendant la guerre du pétrole à l'Italie, seul un homme tant 
de l'indépendance, à la guérilla contre les soit peu idéaliste, comme M. Roosevelt, 

1 · · • Ce serait avec raison que les autres en-F rançais, évoquent, en traversant le théâ peut u1 tenir tete - et encore, nous ver-
tre de leurs exploits, des souvenirs d' é- rons pour combien de temps>. •droits d'Istanbul jalouseraient Kadikoy, 
popée ; ils narrent comment, dans la Quant à l'ajournement de la décision (puisqu'il Y a tant qui l'rument, tels Celâl 
zone du Taurus, un détachement dïrré- de Genève, au sujet de l'inscription du Esad, Salâh Cimcoz, par exemple. 

• 1 · J · 1 · De plus, des personnages de marque ~uliers de 20 à 25 hommes a capturé un petro e parmi es art1c es sounus aux 
'régiment français de J .000 hommes. sa.nctJons, le Zaman estime qu'il ne faut travaillent pour en frure un fauboiue de 

La ligne ferrée d'Ankara à Diyarbekir pas y vou un insuccès de l'Angleterre, plus en plus apprécié. Citons Yahya Ke­
mesure 1. 300 kilomètres. Seul le tron- mais plutôt une nouvelle preuve du sang mal, Fazil Ahmed qui, par leurs confé­
çon Uluki~la _ Fevzipa~a, de quelque froid. dont ce pay~ fait preuve dans la rences, ont créé un mouvement d'idées, 

d M. Abdürrahman Naci, !'entrepreneur, 2 OO kilomètres a été construit sous J' em- quest:J.on es sanctions, en acceptant tou-
pire par des mains étrangères ; mais le tes les réserves, quitte à rallier finale - qui, dans la création du cHalkevi> de 
gouvernement de la République la ra- ment tous les suffrages à sa politique. l'endroit, a fourni son rude pécuniaire. 

000 k 1 L b Ce « Halkevi >, par son organisation ch~té. Le reste, .~oit plus ~e 1 · i o- es trou les en Egvpte ipafaite, peut servir d'exemple aux autres 
metres, est enberement 1 oeuvre de la . • 
République. Et le trajet qui exigeait il y Tout en reco~na:ssant le b~en fonde •et il a à sa tête un homme au goût artis-
a 15 ans, une quarantaine de jours, e t de leurs

1 
re~endicat1~ns na:wnales, M. tJque et subtil tel que Celâl Esad, qui, 

parcouru maintenant en 2 jours, grâce Yunus Nad1 adres e a ?os amis les ~gyp- ·depuis des années, est le promoteur de ce 
· cett belle oeuvre d'acier de la Répu- tiens, dans le Curnhur1yet et La Repu • qui s'y fait à Kadjkoy, en collaboration 
blique~ blique, quelques ~?nseils de pr~d~n~e : avec Salâh Cimcoz, tous deux ayant des 

Sur le tronçon Ankara - Ergani, le «Aux ye~x d; : ~ng~et~rre, ecnt-11 n?- âmes d'artistes. 
train marche à l'allure normale : seule _ tamment, 1 ex.pedition 1tal1enne en Ethio Au « Halkevi >, on va bientôt ouvrjr 
ment. de la zone des mines jusqu'à Di- pie, e.t appa~e co.mme un prem.i.er ~as un musée. En entrant, on ver:ra, .dans 
yarbekir, le tronçon étant encore nou _ ".ers la fondat1?n. d un ~rand ompue 1ta- le salon une grande carte en relief où 
vellement construit et les terres ne 8 ' é- lien dans la Medlterranee. JI est tout na- lon peut suivre les modifications surve­
tant pas suffi..amment tassées, le train t_u~el, dè.s ~o;s, que cette entrep~ise ait nues dans les limites du faubQurg de Ka­
est obligé d'avancer au ralenti et avec ete ~onsider~e comme un prenu~ co~p dikoy, depuis 2.000 ans auparavant 
précaution. Ces mesures s'imposeront en po.rte 8:u pomt le . plus. VJta! de 1 en:p1re jusqu'à ce jour, des tableaux re,présentan.t 
core pendant un an, après quoi, les bntann~qu:_ mondial. l ~ut .en. se def~n- la vie d'antan tels que : parties de plai­
trains pourront circuler sur ce tronçon d8:nt l.u1-meme, _cet empire ~tait dans 1 o- ,sir en barques, piqu~e-niques .à Ku\ldili, à 
également à l'allure normale. > blu~atton de defendre aussi le sort de Haydarpasa, pour feter le printemps, des 

l'Egypte. C'est à ce moment que se pro- 11vues de Moda, Kalamis, Yogurci, Kur­
duisit en Egypte le mouvement de sédi- bagli ... Vous y verrez divers objets et, 
lion contre l'Angleterre. Il faut admet- notamment, un costume, un chapeau, un 
tre que cette coïncidence était mauvai- encrier, un verre à eau ayant appartenu 
se. Le pire c'est que, dans les circons - à Ahmed Ras.im. 

Toute la querelle est-elle 
pour le pétrole ? 

cPour se rendre compte que toute la tances actuelles où deux intérêts plus im De même, on pourra admirer le mobj-
politique des puissance' occidentales est portants s'affrontent, la possibilité ne lier ayant appartenu à Ahmed Hasim et 
à base d'intérêt, écrit le Zaman, il suffit ~·offre pas à l'Angleterre de prêter l'o - le buste <le celui-ci, etc ... 
de voir la tournure prise ces jours-ci par reille aux revendications, d'ailleurs fort Bientôt, on va créer une bibliothèque 
la question du pétrole et d'en tirer un légitimes, des Egyptiens. Laissant de cô- !publique de façon que les intellectuels 
enseignement. A lire les dépêches d'hier, té la question de son opportunité ou de qui sont nombreux n'auront plus besoin 
on constate que l'Amérique aussi inter- 'Son inopportunité, une revendication de descendre en ville pour connaître un 
vient tout à coup dans l'affaire. Elle a- d'indépendance - fort légitime en elle- •ouvrage quelconque. Une autre lacune 
vait proclamé de façon catégorique une même - qui s'effectue dans !'état ac - qui sera comblée sera la création d'un 
stricte neutralité dans le conflit italo-é- tue! des événements, sous une forme qui théâtre pour enfants, mais, à l'encontre 
thiopîen ; elle devrut s'absten1r de four- ';emble impliquer l'intelligence avec une de celui du Théâtre municipal, les artis­
nir aux deux belligérants aucun matériel force ennemie, frut, peut-être, l'affaire tes seront des enfants que l'on formera. 
utilisable pour des fins m.ilitaire~. y corn- des autres ; mais elle ne saurait nulle - Je ne terminerai pas cette chronique, 
pris - et surtout - le pétrole. ment plaire à !'Angleterre. Il faut cr a in- "ur Kadikoy. sans relever que peu d' élè-

En effet, dans la guerre moderne, le dre de plus qu'elle n'assure aucun profit Ves ont échoué à leurs examens de fin 
pétrole et la benzine sont peut-être plus aux Egyptiens.> d'année. De plus, le cHalkevi) a frut 
utiles que la poudre. Le pétrole signifie f travailler pendant les vacances les élèves 
les avions, les tanks, les canons motori- ayant à subir un examen de réparation 

liés. On sait que, pour les techniciens ita- "Modes Constant1"n' ' au lieu de les laisser flâner dans les rues 
liens, l'instrument es entiel de la guerre 1 et les parents sont reconnaissants pour 
technique c'est l'avion. Le pétrole est 1 cette initiative qui a empêché leurs en-
donc, pour l'Italie, une question de vie 1 fants de doubler leur classe. 
ou de mort. Aujourd'hui, il y a, au « Halkevi >. 

Donc, par suite de leur déclaration de 13 cours suivis par 1,200 élèves, un 
neutralité, les Américains s'abstenaient choeur composé de 80 personnes qui 
d'envoyer du pétrole à l'Italie - et ce- donne des conce'rts vocaux de musi -
da était plus terrible que les sanctions dé- qu":" à quatre voix. 
crétées par la S. D. N. L'Amérique est C'est le premier du genre en Turquie. 
le pays du monde qui vend le pétrole le Chaque semaine, des conférenciers re -
moins cher et le plus abondant. En pri- nommés tels que Yahya Kemal, Fazil 
Ver l'Italie, c'était lui infliger le coup le Ahmed, Kemal Cenab, Celâl Cesad don-
plus grave. inent des conférences sur des sujets di-

Mais voyez l'étrangeté de la chose : j vers. 
les Américains s'en prennent maintenant 
à l'Europe. ous n'envoyons pas de pé­
trole à l'Italie, disent-ils ; alors que vous 
i!.uTiez dû, à votre tour, inscrire au plus 
tôt le pétrole au nombre des article• dont 1 
la livraison à l'Italie est prohibée, en ver-
tu des sanctions. vous ajournez cette me Cilapeaux pour 'Pames 
sure ; cela nous cause du tort·> 1 • . . , 

Les Ame• · · • t 1 d .t d . Dei·111crs morld<'s, Lleoance, T1ca.ms n on e roi e nen ., . . 
dire à l'Europe à propos des sanctjon•. { ,onfect1on rapulc, 
Car non seulement ils n'appartiennent Pri. - ravorables 
pas à la S. D. N, mais ils lui sont hosti - I Aznavur han, N• f 8, lstiklal Caddesi 
les. Et quand on les a consultés au sujet 
des sanctions, ils ont répondu qu'ils n'y 

H.F. 
( «Akf8J11)) ) 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur'Jnie: 

1 an 

6 mois 

3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

1 an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
22.-
12.-
6.50 

La grande pitié de nos 
automédons 

Jusqu'au 31 décemble 1935, toutes 
les voitures devront porter des plaques . 
Bien qu'il y en ait 6000 en notre ville, 
les 400 seulement en ont été pourvues 
iusqu' ici ; les propriétaires des 5. 600 
autres ne sont en état ni de payer les 
1droits de plaques ni les impôts sur les bé­
néfices. 

«LE COMMERCE EST LIBRE h> 
La crise qui sévit sur ces moyens de 

locomotion provient de l'usage de l'auto 
et du fait que les négociants de toutes 
•sortes se servant de leurs voitures par­
ticulières pour les transports non seule -
ment de leurs produits, mrus ceux des 

1particuliers aussi. Un négociant ayant l 
tune voiture, a dit • 

- Le commerce est libre. Je puis a­
rvoir une auto ou 30, si cela me plaît. Si, 
après avoir vidé sa charge, mon voiturier 
trouve d'autres marchandises à trans -
!porter, il s'en charge au lieu de rester 
à vide et personne ne peut r en empê - 1 
cher. 

A ceci, le voiturier chargé d'un trans­
l;>ort public, réplique. 

- En effet, à toutes nos doléances que 
!nous manquions de travail par 
suite de cette concurrence, on nous a 
'répondu par cette fameuse phrase : «Le :­
l!:ommerce est libre !. .. 1 l 

Aussi, notre association a-t-elle f.ait \ ~ 
des démarches pour définir ce que cela ; 
<rÎgnifie au juste et quelle est sa portée. 

La municipalité, ces dernières années. 
avait autorisé certains fourniers à se ser­
•vir de leurs voitures particulières pour le 1 
tran!port de la farine, mais, comme \' ap­
lp!ication de la mesure en question n'a 
lpas été contrôlée, elles ont servi au trans- I 
port d'autres produits et cela à notre dé-

1 
triment. > 1 

LA CRISE ET SES EFFETS / 

Le savon HURMA se vend 
en boites de 12 et 24 pièces 

T~ES IMPO~TAHT 
Nous attirons spécia ement l'ai-

tention des ménagères que le sa-
von HURMA n'est pas un savon 
parfumé, mais c'est un savon pour 
tout u~age, tri•s pur, d'une odeur 
agréable et d'une qualité incom-
parable. 
Un essai vous convaincra 

Hl'RMA est un produit l'URAN 

U11 Jot de 
Llqs. 2000 

Le deuxi\>me tiragP du lot de 
Ltqs. 2.000, de la prime de Ltqs. 
I0.000 organi~t\ <'et tti année par 

l'Lch Bankasi parmi les proprie­

tairP' tif' tirelirt>,, aura lieu le 

1er Décembre 
à Ankara en présenPe du Notaire. 

D'après l'article 112 du règlement y 1 

relatif, une voiture à un cheval doit pren- 1 
dre comme charge 250 à 300 kilos et 
celle à deux chevaux de 500 à 600 ki­
los. Or, ces derniers temps, les prix de , 
~ransport, par ces voitures, a été telle -1 
ment réduit que le voiturier se contente, 
•plutôt que de rester inactif, de demander 
neuf piastres seulement par sac de farine 
transporté de Halicioglu à Fatih 1 De 
,plus, alors que le tarif officiel est de 300 1 

piastres pour le trajet Persembepazar- J 

Bakirkoy, on se contente de 150. voire! 
même de 120 piastres faute d'affaires. 
Ces exemples suffisent à démontrer la ! 
crise que subissent les voitures de charge. / 
Pour ce qui est des voitures de place, la 1 
situation est pire. Il y a de cela 5 ans, il ~•EB:m::Z'lllll!illll~:O~l8Ulïmlill••lill., 

y en avait, à Istanbul, 1.600 de diverses LA VIE SPORTIVE 
catégories contre 800 actuellement qui ----------
travaillent deux à trois mois dans ran- Le match Carnera 
né~i faut aussi prendre en considération j contre Ford S1nith 
que la crise de la voiture a sa répercussion Philadelphie, 2 7. - Carnera a battu 
sur ceux qui la construisent, la ré- aux points à la dixième reprise, I' Améri­
'Parent ainsi que sur les articles de selle- cain Ford Smith. 
rie. o--------

Vu ces considérations, on a différé Th "' t F · 
)'obligation dans laquelle se seraient 1 ea re rança1s 
,trouvés les voituriers de munir les roues 1 TROUPE D'OPERETTES SURE9YA 
de caoutchouc. • . , Cl!.: SOIH. 

Le voiturier possesseur d'un veh1cule t 1 

!eoita2~e p:as~r~h:vasuox~ =~·cia~:~q~~ 1 J3 A Y -0 A Y A N 
60 piastres à la municipalité. !-J 

Ceux qui ne se servent que d'un che- I.e grand suc·ct·~ du jour 
ival, paient, respectivement, 15 et 30 l l'ur M.M. Mahmut Yesari el Necdet Rii~tü 
ipiastr~s. De plus, cha~ue. voiruri.er ~ède Musique de M. :11. S1•~11i ot Soyfattin A,nf 

u~e p1as.tre de .son gam Journalier a la Les guichets sunt ou;erts eu pormllnenca 
Ligue aeronaut.tque. 

Faute d'affaires, tous ces voituriers 'l'élophone No. 4 l81() 
'sont obligés d'émigrer ; leurs femmes Prix : 100, 75, 60, 25 - Loges: 300, 4(10 
et leurs enfants travaillent dans les dé- ---------­

tion, les agents mun;cipaux ont veillé à lpÔts de tabacs pour pouvoir arriver à 
·nourrir les chevaux. l'interdiction, mais alors les voitures par-

ticulières ont commencé à travailler la 
CE QU.A FAIT L'ASSOCIATION DES nuit. 

VOITURIERS Quant aux chevaux, faute de pouvoir 
L'association a pris à sa charge les être soignés et nourris, comme il le fau­

frais d'entretien de 60 voituriers âgés, tirait, jls dépérjssent et, c'est peine à les 
infirmes et elle vient en aide autant que 'Voir traîner péniblement des charges. 
rpossible a.ux sans-travail. Pour remédier à la situation, la direc-

Jeudi, 28 Novemhre 1935 

BOURSE 
Istanbul 27 Kovemhre 1935 

LondreR 
New· York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Gonève 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 

/ Budnpe8t 
Buc11re3t 
Bolgratlo 
Yokohama 
Stockholm 

-·--(Cours officiels) 
CHEQUES 

Aohat \'en te 
621.[J(J 6 'll.-.-
0.79.40. 0.7B.4î.-

12JJ6.- 12.06.-
!J 806. !J.86.50 
4.69.87 4.G0.94 

88.81.- 83.81.-
2.45.92 2.46.80 

64.34 GO ri3.34.GO 
1.17.44 l.17.3U 

19.22.33 !ll.22.33 
4.26.16 4.25 16 
5.82.10 5.81.67 
l.97.50 1.97.50 
4.22.75 4.22.76 
4.50.42 4.51.42 

10'U4.UO 10'~.14.~ll 

34.90.75 34.00.ï5 
2.75.72 2.76.72 
3.12.- 3.12.2& 

DEVISES (Ventes) 

Londres 
New-York 
l'aria 
Mil un 
Bruxolle• 

1 

Atl1tmes 
Genèrn 
Sofl11 
Am~tertlam 

Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
rar~ovie 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Moscou 
StoekhoJm 
"r 
M11cidiye 
Buok-note 

FONDS 

Ouverture 
(il8.-
124.-
165.-
Hi5.-
82.-
22.-

813.-
22.-
82.-
l~'J.-

~2.-

Hl.-
33.-
22. 
22.-
m.-
52.-
3;~.-

31.-
ll37.-
5~.50 

204.­
PUBLICS 

Derniers cours 

Clôture 
622.-
126.-
167.50 
170.-
84.-
W.iiù 

815.-
23.-
8-l -
~i.-

24.-
17.-
::!() .-
24.-
24.-
14.-
64. 
3•.-

32.­
Ha!l.-
53.-

2:J5.-

l~ Bunku~i (au porteur) !i.So 
I~ Bnnku~i (nomiaule) !i.UO 
Régie de3 tabacs 2.21> 
Bomonti Nuktar 8.30 
Société Deroos H>.ÏJÜ 
~irketiha;riye 15Ji0 
Tramway a 31.71i 
Société des Quais 11 .-
R6gie 5.W 
Chemin de fer An. GO 0, o uu oomptaut 25.b<) 
Cbeonin de Ier An. 60 0; 0 à terme 25 20 
Cimeats Aslan 8.\JJ 
Dette Turque ï,5 (1) a.Io 20.30 
Dette Turque 7,6 (!) a/t 25.~5 

Obligatious Anatolie (1) n/c 43. -
ObligationN Anatolie (1) a/ t 43.0fi 
Trérior Turc 6 °io ol. -
Trésor Turc 2 °/0 47.5!) 
b:rgani 95.-
Sivus-Erzerum \)5.50 
Emprunt intorieur a'c on.-
Bons de R1>présentation a/c 46. -
Bons de Représent .. tion a/t 45.:Jll 
l:!anque Centrale de la R. T. (il.!!5 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 27 l\ovembre 1935 

BOllHS~ de LONDRES 
16 h. 47 (clôt. off.) 18 b. (après clôt.) 

New-York 
Paris 
Herlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
:\Ilia a 
Genève 
Athènes 

4.9368 4.9393 
74.(J! 74.ll.'l 
12.27 12.2i5 
7.2<Jii 7.2!J7ô 
29.lll 2\1.19 

15.~775 

521. 

-.-
15.::!85 

521. 

BOURSE de PARIS 
Turc 7 112 1933 ~JO.-
Banque Ottomaae 1 272.-

Clôture du 27 Novembre 
BùURSE de NE"\V-YORK 

4.9387 4.IIBG2 
40.2-! 40.:.!4 

Elle a établi que les voitures particu- tion de l'association, a adressé au minis- Loadres 
Hères qui, en cachette, s'occupent de tère de !'Economie, un rapport très dé- Berlin 

(Commuaiqué par l'A. A.) 

67 .()8 67 ,(;(i 
G.685 6.685 

bli l• d ·11 • O · 1 d Amsterdam lt:ransports pu es, causent arrêt u ~a1 e. n espère qu à a suite es instruc- 1 
!travail de vingt voituriers au moins, dans tions attendues, la situation de la corpo- 1 Paris 
ies quartiers où cela se produit. ·ration des voitures s'améliorera. j Milan 

A la suite des démarches de l'associa-! («Tan ») i 
.-

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 35 
1 

- Je n'ai rien à en clire. - C'est beaucoup, cela, Noele. 111ocence très belle et infiniment respec- en frissonnant d'émoi au souvenir de5 

1 - Vous oubliez, remarqua-t-elle dou- - C'est énorme ... et ce n'est rien f table. poursuites noçturnes de cet homme ail 

L'HOMME DE A V 1 E 
;ce.ment, • mai~ avec fe.rme~é, que vous Je pourrais quitter Montjoya sans que 1 - Allons, fit-elle en s'animant, ne me. 'Visage de monstre. Il m'a aimée, répéUI' 
m avez epousee maigre vous . vous vous en aperceviez. bernez pas plus longtemps, monsieur Le~ t-elle, et alors ? 

- Non, pas malgré moi. - Taisez-vous 1 Je tiens plus à vous 1 Kermeur 1 Depuis un moment, vous pre- - C'est tout. 
- Si, car vous auriez préféré que que vous ne le croyez. nez tous les chemins qui vous détour- - Non 1 fit-elle, violernmenit. Ce n'est 

(MONTJOYA) 

Par MA~ DU VEUZIT 
-----1::- lllO:E::Jl;J----· 

j'accepte de m'éloigner. - Non, répéta-t-elle gravement. Je nent du but que je cherche à atteindre. pas tout, puisque vous m 'avez ,;pou ' 
- J'aurais préféré, en effet, que vous suis si peu de chose. Le mot avait paru latteindre en plein sée. 

partiez, mais c'est librement que je vous Il enveloppa d'un long regard pensif visage. - Pour vous donner mon nom·" 
ai épousée. la jeune tête orgueilleuse qui formulait - Vous berner, dites-vous ? Je ne qui étrut ausai le sien ... pour que vous ~e 

- Peut-être ... si nous donnons aux cette chose formidable d'un air si supé- crois pas que quelqu'un ait eu jamais à quittiez pas Montjoya ... pour pouvoir• 
ltnots le sens étroit qu'ils ont 1 rieurement détaché. souffrir de ma loyauté. légalement, vous combler de tout notr.e 

« Mais faut - il vous rappeler - Vous êtes ma femme, Noele, répé- - C'est une constatation qu'il faut bien-être et vous faire pa?!tager nos ~;· 

Mais elle se rappelait le reproche ter- Oui, flt-il 
rible que lui avait, un soir, adressé le quer tout cela ? 

vos hésitations, le jour que vous m'avez ta-t-il. laisser aux autres le soin de formuler. chesses ... pour assurer tout votre aveflJ' 
mais à quoi bon évo - offert votre nom ? Cet appel à la justi- - Eh bien 1 soit ; je suis votre fem- Il la regarda, effaré. enfin, et vous mettre à jamais à l'abri dll 

ce de Dieu pour qu'il pèse vos actes:cQue me. Mais ,puisque l'amour n'a pas prési- - Noele, vous ai-je jamais donné le besoin. 
di paru : - Parc~ qu'il faut que tout soit bien 

cSan• moi, vous seriez morte de froid fixé ... Vous n'avez pas le droit de me 
et de faim à la porte de Montjoya.> dérober ce que je dois à son intervention. 

on, rectifia-t-elle tout haut. Ce Vous auriez peut-être mieux fait de me 
ne fut ni compassion, ni charité de vo- le révéler dès le premier jour. 
tre part. Ce fut votre frère qui, pour - Il ne voulait pas que vous connais-
moi, rendit Montjoya hospitalier. siez son existence. Il voulait jouer au -

- En effet, convint-il. Mon frère ne près de vous, sans que vous vous en aper 
voulut pas vous laisser à la porte. ceviez, le rôle de bon génie quj protège 

- Et c'est Jci encore qui, le lende - et comble de bienfaits les êtres dont jl 
main matin, me fit entrer ici définitive - s'occupe. 
ment. - Mais, maintenant que je sais qu'il 

- Probablement... a vécu ici, faites-moi connaître le reste. 
- Ce fut lui ; j'en suis sûre 1 J'ai beau - Vous en savez autant qpe moi, 

coup réfléchi depuis quelques jours... '.\loele, Vais-je vous rappeler tous les 
Et, désignant du doigt le tuyau acou'- "oins que vous avez reçus et les égards 

tique qui pendait le long du mur : dont vous fûtes entourée ? 
- C'est son appel que vous avez en- - Je ne le.~ oublie pas ... Parlez-moi 

tendu pendant que vous me parliez, et de notre mariage. 

Dieu seul soit mon juge, puisque des êtres 1 dé à notre mariage et que, sur ce point, droit de douter de moi ? - Pour cela, seulement ? fit-elle et1 

m'opposent leurs faiblesses pour me con- ni vous ni moi n'avons d'illusions, il faut - Depuis quelques minutes, oui 1 cons se penchant vers lui et en plongeant st
5 

traindre ... > Allons, monsieur Le Ker- que je sache, aussi bien que vous le savez tata-t-elle avec tristesse. Je vous parle grands yeux limpides dans ceux de s00 

meur, ne vous dérobez pas plus long - vous-même, comment notre hymen s'est de notre mariage et vous éludez toutes compagnon, dont le visage se décornP 0
' 

temps. Faites-moi connaître la vérité sur fait. mes questions. sai.t. 
• . 1 N 1 b ' ·otJ' notre etrange mariage. - Oh 1 tout simplement, fit-il en sou- - Parce qui est des sujets qui peu- - oe e, supplia-t-il tout as, n aJ 

- Pourquoi voulez-vous nous faire du Tiant. Nous somme allés à Roquebilliè- vent heurter votre pudeur et que je me tez rien, ne me demandez rien... t 
mal à tous les aleux, Noele ? Vous portez Tes ... à la mairie, puis à l'église... refuse à vous dire inutilement. L'orpheline soupira profondément Î~ 
mon nom, vous êtes ma femme ... lais- Mais elle l'interrompit.· - Je préfère les connaître plutôt que d'une voix méconnaissable, exprima 
sons faire le temps. Plus tard, quand ce - Ah f je vous en •prie, ne plaisentez les exagérer en les supposant maladroite- terrible vérité 
de~il sera plus loin~n et que. la blessure pas 1 s'écria _ t • elle. Je vous demande à ment. 
QU li creuse en moi sera moins doulou-1 quelles raisons secrètes vous avez obéi en Il soupira et demeura quelques instants 1 ) 

reuse, peut-être, dans une intimité plus lm' offrant votre nom ? les yeux clos sur des pensées secrètes. _____________ C_à_•_~ 
~rande, pourrons-nous marcher l'un et - Je croyrus, à ce moment-là, vous - Serez-vous plus avancée, ma pau- Sahibi: G. PRIMI 
1 autre vers une existence moins solitai- les avoir exposées .. , vre enfant, si je vous dis que mon frère, 
Te. - Mrus vous savez bien qu'elles ne cet être loyal et bon. mais dont l'âme Umumi netriyat müdürü: 

Mais elle hocha la tête. tenaient pas debout, et qu'il fallait que je ulcérée ne croyait plus au bonheur sur la Dr. Abdül Vehab ~ 
- Je porte votre nom, mais je ne suis sois d'une naïveté ridicule pour les accep- terre, si je vous dis qu'il vous a aimée et l ,,, __ ,......._,_,, _____ ;;..;...;.;.;;.;;,....;,,.==;;_--_,--

c ·est votre frère qui décida de mon sort, De nouveau, le 
ce matin-là ? s'altéra. 

pas votre femme ; aucun lien ne nous 
1 
ter comme des vérités incontestables. désirée, avec la même puissance d'amour I M. BABOK, Basunevi, Galata 

visage de l'homme attache en dehors du sacrement de ma-1 - Pourquoi vous calomnier ainsi, qu'un homme sain aurait pu le faire ? 1 Sen-Piyer Han - Telefon 43458 
riage. , Noele ? Vous avez toujours été d'une in- - Il m'a aimée, répéta-t-elle tout bas, ' 


